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R les  moyens  propres  à prévenir  Vinva- 
Jïon  de  la  Morve  ; à en  préjirver  les  che-^ 
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vaux  ^ & à définfecler  Us  écuries  où  cette 
maladie  a régné. 
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ÀKRÊTÉ  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 


EXT  RA  IT  des  regijlres  du  Comité  de 
Salut  public  de  la  Convention  nationale, 
du  4 FruHidor , an  2®.  de  la  République 
Françoife  J une  & indïvifible. 

E Comité  de  Salut  public  , après  avoir  entendu 
les  Commiflions  réunies  de  TAgiivulrure  & des 
Arts,  &des  Tranfports  militaires  , Polies  , Mefla- 
geries  & Remontes,  & après  avoir  pris  leduredes 
deux  Inflruélions , rédigées  par  elles , tendantes  : 
I®.  A conferver  la  fanté  des  chevaux  fur  les  rou- 
tes , & dans  les  camps , par  les  moyens  les  plus 
(impies  & les  moins  difpendieux.  2®.  A opérer  la 
définfeftion  des  écuries,  où  ont  féjourné  cies  che- 
vaux affeâés , ou  foupçonnés  de  maladies  conta- 
gieufes , & à s’oppofer  aux  progrès  de  ces  mala* 
dies , & particulièrement  de  la  morve;  arrête: 

Article  premier. 

Les  deux  Inllruêlions  , rédigées  par  les  troilîeme 
& feptieme  Commilîions  , feront  imprimées  , en* 
voyées  dans  tous  les  dépôts  de  chevaux  de  la  Ré- 
publique , aux  Chefs  de  ces  dépôts , aux  Commif- 
fairçs  des  guerres  qui  en  ont  la  furveillance , aux 
ArtiRes  vétérinaires , ou  Maréchaux-experts  qui 
y font  attachés  , & aux  Municipalités  dans  le 
reflfort  defquelles  font  les  dépôts. 

Art.  il  ^ 

Il  en  fera  également  remis  un  exemplaire  à cha- 
que chef  de  convoi. 


A R T.  III. 

Les  uns  & les  autres  feront  chargés  de  furveiller 
rexécution  des  précautions  indiquées  dans  les 
Inllruftions , fur  leur  propre  refponfabilité. 

Art.  IV. 

II  en  fera  adreffé  aulli  un  exemplaire  â chaque 
Adminiftracion  de  DiUriâ,  pour  en  furveiller  l’exé- 
cution , & avec  invitation  de  les  faire  connoître 
à fes  Adminiftres. 

A K T.  V.  • 

Les  troineme  & feptieme  Commiflîons , font 
chargées  , chacune  en  ce  qui  les  concerne  , de  faire 
exécuter  &.  de  répandre  ces  deux  Iniiruftions. 

Elles  rendront  compte  au  Comité  de  Salut  pu- 
blic , de  ce  qu’elles  auront  fait  à cet  égard. 

%/?(?'  au  Regi/he  , R.  LiNDET  , CarNOT  » 
C.  A.  Prieur,  B.  Barere,  Collot  - d’Her- 
Bois , Billaud-Vakenne  , Tallien  , Laloy, 
Bréard  , Treilhard  , Eschasseriaux  ôc 
Thüriot. 

Four  extrait,  figné , Bl  LLAUD-VareNNE  , 
Treilhard,  R.  Lindet,  Carnot,  Tallien, 
Bréard  6c  Laloy. 

Four  copie  conforme  , 

Signé,  J.  Brunet,  Marie  Laugier, 

Commiffaires  de  V Agriculture  & des  Arts,  ■ 

Liev  AIN  , Lemercier,  Moreaux, 

CommiJJaircs  des  Tranfports  milîtcdres  ^ Pojïes, 
Mejpîgeriès  & Remontes, 


£ 


INSTRUCTION 

SOMMAIRE, 

Contenant  les  Joins  à donner  aux  Chevaux  ^ 
pour  les  conferver  en  famé  fur  les  routes 
& dans  les  camps  ^ & remédier  aux  acci- 
dens  qui  pourroîent  leur  furvenir. 

M ALGRÉ  les  progrès  que  l’Art  vétéri- 
naire a fait  depuis  un  demi-fiecle,  il  n’eft 
mal.heureufément  que  trop  vrai,  que  l’igno- 
rance & le  charlatanifme  du  plus  grand 
nombre  des  maréchaux  & des  guérilfeurs 
répandus  dans  les  campagnes  6c  fur  les  rou- 
tes, eft  un  fléau  plus  à redouter  que  les 
maladies  même  pour  lefquelles  on  a recours 
à eux. 

Cette  vérité , dont  la  preuve  fans  répliqué 
exifle  dans  les  nombreux  mémoires  de  pan- 
femens  que  rapportent  journellement  les 
conduéleurs , efl:  d’autant  plus  frappante 
en  ce  moment , que  les  chevaux  font  plus 
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rares,  plus  chers,  8c  parconféquent  plus 
précieux. 

Il  efl  d’ailleurs  des  précautions , des  foins 
de  détails  que  nécelTitent  en  route  les  jeu- 
nes chevaux , les  différens  travaux , les  fai- 
fons , comme  les  grandes  chaleurs , les 
grands  froids,  &c. ; ces  foins , ces  précau- 
tions négligés  ou  inconnus  aux  officiers  & 
aux  conduéleurs , font  la  fource  de  mala- 
dies dont  les  fuites  font  non  feulement 
prefque  toujours  funeftes , mais  incontef- 
tablement  toujours  difpendieufes. 

Il  efl:  auffi  des  accidens  fubits , qui  pa- 
roiffent  le  plus  fouvent  légers,  auxquels  on 
fait  peu  d’attention  d’abord,  & qui  finilTent 
ordinairement  par  mettre  , pour  longtems , 
les  chevaux  qui  les  éprouvent  hors  de  fer- 
vice. 

Il  efl  encore  des  remedes  généralement 
connus , dont  la  recette  & l’indication  font 
dans  toutes  les  bouches,  & dont  néanmoins 
«l’emploi , faïis  principes  & fans  réflexions, 
cil  d’autant  plus  funefte  qu’il  efl  plus  re- 
'pandu , 8c  qu’il  paroît  avoir  pour  lui  la  fanc- 
tion  des  fiecles.  # 


Enfin,  il  efi  bien  plus  facile  & bien 
moins  coûteux,  de  prévenir  les  maladies 
que  de  les  guérir. 

Pénétrés  de  toutes  ces  vérités , & animés 
du  defir  de  conferver  à la  République  des 
animaux  auffi  utiles , la  Commiffion  d’A- 
griculture  & des  Arts  , & celle  des  Tranf- 
ports  militaires,  Poftes,  Meffageries , & 
Remontes , ont  rédigé  une  inftruâion 
propre  à remplir  ce  but. 


Précautions  générales. 

I. 

Les  condufleurs  auront  dans  leurs  con- 
vois ou  dans  leurs  voitures,  autant  qu’il 
fera  poffible  : i°.  Une  boëte,  dans  laquelle 
fera  une  feringue  propre  à donner  des  la- 
vemens.  2®.  Une  livre  de  £el  de  nitre,  ou 
falpetre , en  poudre , divifée  en  paquets 
d une  once.  3®.  Une  bouteille  de  grès,  eq- 
veloppee  d ofier , dans  laquelle  on  mettra 
du  vinaigre.  4®.  Un  petit  feau  , conte- 
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nant  cinq  ou  fix  pintes.  5®.  Une  éponge. 

2. 

Ils  veilleront  à ce  que  toutes  les  parties 
de  leurs  harnois  foient  toujours  en  bon 
état,  & ne  bleffent  pointées  chevaux;  le 
frottement  des  Telles , colliers  & fellettes 
fait  venir  des  cors  ou  des  engorgemens 
conliderables  à l’encolure  & fur  le  garrot 
ou  fur  le  dos,  qui  err pêchent  les  chevaux 
de  travailler  pendant  longtems. 

3- 

Pour  empêcher  ces  effets , les  condufteurs 
feront  battre  & graiffer  les  harnois,  toutes 
les  fois  qu’ils  auront  été  mouillés  8c  qu’ils 
feront  féchés  ou  durcis  ; 8c  ils  les  feront 
débourrer  ou  raccommoder  , dès  qu’ils  s’ 
perceveront  qu’ils  gênent  ou  bleff 
animaux., 

V 4. 

Ils  ne  fouffriront  pas  que 
montent  fur  leurs  chevaux  8c  s’y  endorment. 
Ils  fe  retiennent  alors  aux  ailes  du  collier 
8c  fe  bercent  continuellement;  ce  mouve- 
ment occalionne  le  pincement  de  la  peau 


entre  le  collier  & la  fellette  , '&  donne  lieu 
aux  accidens  dont  nous  venons  de  parler. 

5-  ^ 

Lorfqu’ils  feront  arrivés  dans  les  endroits 
de  repos  ou  de  féjour  , ils  lèveront  les 
pieds,  ôteront  la  terre  qui  les  remplit  quel- 
quefois , 8c  tous  les  autres  corps , comme 
pierres,  cailloux,  clous,  8cc.  qui  peuvent, 
fouler  la  corne,  faire  boiter,  ou  eftropier  les 
chevaux.  Si  les  pieds  font  fecs , ils  les  rempli- 
ront de  crottin  humide  ou  de  terre-glaife. 

6. 

Ils  feront  ratacher  ou  mettre  les  fers  8c 
les  clous  qui  pourroient  remuer  ou  man- 
quer, de  maniéré  à ne  pas  laiffer  déferrer 
leurs  chevaux  en  route,  8c  marcher  nu- 
pieds  fur  le  pavé. 

La  bonne  nourriture  eft  un  objet  effen- 
tiel  en  route,  8c  les  condufieurs  n étant 
pas  toujours  maîtres  de  chaifir  à cet  égard, 
repareront , par  quelques  précautions  , ce 
quelle  pourra  avoir  de  défeâueux.  Ils  fe- 
ront bien  fecouer  le  foin  , lorfqu’il  fera 
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poudreux , 8c  s’il  lent  le  moifi , ils  l’ârrô- 
feront  d’eau , dans  laquelle  ils  auront  fait 
fondre  un  peu  de  fel  de  cuifine  ; ils  van- 
neront bien  l’avoine,  & ôteront  les  pietres 
& les  graviers  qu’elle  contient  quelquefois., 
& qui  dégoûtent  les  chevaux  lorfqu’ils  les 
croquent  fous  les  dents , qu’elles  peuvent 
d’ailleurs  ébranler;  li  elle  a une  mauvaife 
odeur,  ils  l’arroferont  également  d’eau  falée. 

8. 

Ils  donneront,  autant  qu’il  fera  poffible, 
à chacun  de  leurs  chevaux  leur  portion  de 
nourriture  féparément , pour  que  le  plus 
gourmand  & le  plus  ptompt  ne  mange  pas 
la  portion  de  ceux  qui  font  à fes  côtés. 

9* 

Ils  ne  fouffriront  pas  que  l’avoine  leur 
foit  donnée  par  terre , comme  il  n’arrive 
que  trop  fréquemment  dans  les  camps,  par 
la  précipitation  ou  la  négliger^jce  des  pré- 
pofés;  npn  feulement  les  chevaux  en  per- 
dent beaucoup  , mais  ils  avalent  foüvent 
encore  autant  de  terre  que  d’avoine  ; die 
leur  fera  donnée  dans  des  facs  à bouche,  oü 
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dans  de  petites  aüges  portatives  deftinées 
à cet  effet. 

10. 

Ils  auront  foin  que  leurs  chevaux  foient 
panfés  tous  les  jours  exafteuîent^  dans  tou^ 
tes  les  faifons,  & hors  des  écuries,  autant 
que  cela  fera  poffible. 

11. 

Le  conduâeurs  fe  garderont  bien  de 
faire  prendre  ou  de  laiffer  donner  à leurs 
chevaux  des  breuvages  de  vin  chaud  avec 
de  la  mufcade,  de  la  candie  ou  autres  cho- 
fes  échauffantes , dans  tous  autres  cas  que 
dans  ceux  quf  feront  indiqués  dans  la  pré- 
fente Inffruftion,  & principalement  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  1 été. 

12. 

Ils  ménageront  davantage  & veilleront 
avec  beaucoup  d’attention  les  équipages 
ou  il  y aura  des  chevaux  marqués  fraîche- 
ment, & fur-tout  des  jeunes  chevaux,  qui 
font  plus  fujets  à être  malades  que  des  che- 
vaux faits. 
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feront 


^•-hautions  d*étè. 

13- 

condufteurs  auront  la  précaution  , 
le«  grandes  chaleurs  , de  ne  marcher 
que  le  plus  lentement  qu’il  leur  fera  pof- 
fible,  & la  nuit;  ils  laifleront  leurs  chevaux 
repofer,  & à l’abri,  autant  qu’üs  le  pourront, 
dans  un  lieu  frais,  pendant  la  journée. 

14. 

En  arrivant  , ils  déharnacheront  & bou- 
chonneront bien  leurs  chevaux  ; ils  éten- 
dront un  verre  de  vinaigre  dans  deux  pin- 
s d’eau  Ôc  en  laveront  les  nafeaux , la 
bouche  & toute  la  tête,  le  fondement,  le 
fourreau  6c  les  parties  du  corps  où  les  har- 
auront  porté. 

15. 

chevaux  ont  très-chaud  , 
e repos  foit  très-frais,  ils  les  laif- 
fe  reffuyer  au  foleil  avant  que  de  les 
déharnacher,  8c  ils  auront  foin  de  faire  en 
forte  qu’ils  ne  le  reçoivent  que  par  der- 
rière ; ils  les  promèneront  nriême,  s’ils  en 
ont  le  tems. 
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i6. 

Ils  pourront  leur  foufler  dans  la  bouche 
& dans  les  nafeaux,  à différentes  reprifet, 
quelques  gorgées  d’eau  légèrement  vin^igréb» 
' 17- 


Ils  les  laifferont  foufler  quelques  înflads 
avant  de  leur  donner  à manger,  8c  i\s  qe 
les  laifferont  boire  que  lorfqu’ils  feront  par- 
faitement féchés  ; cette  précaution  fera 
d’autanr  plus  néceffaire  que  l’eau  fera  plus 
fraîche  8c  plus  dure. 


i8. 


Dans  les  grandes  chaleurs  ils  préféreront 
de  faire  coucher  leurs  chevaux  avec  une 
bonne  litiere  dans  les  cours  ou  fous  des 
hangards,  à les  tenir  dans  des  écuries  le 
plus  fouvent  étouffées  8c  très-chaudes. 


19- 

De  tems  en  tems  ils  donneront  à Ieur§ 
chevaux  un  repas  de  fon  fraifé,  suis  en 
ont  ; ils  ne  donneront  point  du  fon  8c  de 
l’avoine  mêlés  enfemble  , ils  les  donne- 
ront toujours  féparément , fur -tout  aux 
chevaux  gourmands  8c  voraces. 


/ 


Ils  ajôuteroht  à l’eau,  une  ou  deux  poi- 
gnées dé  fon  par  cheval  ; & fi  les  chevaux 
ne  la  refufenl  pas,  ils  y ajouteront  auffi 
une  petite  quantité  de  vinaigre. 

21. 

Si  un  de  leurs  chevàux  pa'roiffoit  plus 
effouflé  & plus  abattu  que  les  autres , ils 
répéteroient  les  précautions  indiquées  ar- 
ticles 14 & 16,  ne  le  prefleroient  pas  dé 
manger,  & metteroient  devant  lui  un  deini- 
léau  d’eau  blanche,  dans  lequel  ils  feroient 
fondre  une  pincée  de  fei  de  nitre. 

22. 

Si  le  cheval  refufe  de  boire,  ifs  feront 
fondre  une  once  de  fel  de  nitre  dans  trois 
demi-feptiers  d’eau  ; ils  mettront  le  tout 
dans  une  bouteille , Sc  le  lui  feront  avaler 
doucement  ( 1 ). 

Si,  après  avoir  répété  cette  boilTon  une 

( I ) Les  mefures  adoptées  dans  cette  Inftru^UoH  font 
celles  anciennes,  La  livre  de  l^ize  onces , la  pinte  de  trente- 
deux  , le  demi-feptier  de  hmt , &c. 
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fécondé  fois , au  bout  de  deux  heures,  elle 
ne  produit  pas  1 effet  qu’on  en  attend  , ils 
feront  avaleri  au  cheval  une  bouteille  de 
vin  , & le  bouchonneront  immédiate*^ 
ment  après. 

24, 

Si  les  pieds  font  très-chauds , ils  les  en* 
velopperont  8c  les  rernpliront  .de  crottin  ^ 
ou  de  bouze  de  vache,  délayés  avec  un  peu 
de  vinaigre;  ils  pourront  auffi  ento,rtiller 
les  boulets  8c  les  paturons  de  paille,  imbi- 
bée d’eau  8c  de  vinaigre. 

25- 

Ils  retarderont  leur  départ , ou  feront 
moins  de  chemin  à la  première  marché^ 
plutôt  que  de  s’expofer  à remettre  leur 
équipage  en  route , avant  que  tous  les  che- 
vaux en  foient  parfaitement  rétablis. 

26. 

S’il  y a de  r eau  dans  l’endroit  où  ils  s’ar- 
rêteront , ils  ne  manqueront  pas  d’y  con- 
duire leurs  chevaux  , lorfqu'ils  feront  par- 
faitement fecs  8c  reffuyés.  Si  c’eft  de  l’eau 
courante,  ils  les  baigneront  tout-à-iait, 
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s’il  efl  * poflîble , à moins  qu’elle  ne  foit 
trop  froide;  fi  c’efl:  un  abreuvoir  ou  une 
marre , ils  ne  les  y pafferont  que  jufqu’au- 
deffus  des  jarrets. 

^27. 

S’il  n’y  a que  de  l’eau  de  puits  , ils  fe 
contenteront  de  leur  laver  les  jambes  & de 
les  leur  reffuyer , non  en  arrivant , mais 
avant  de  partir. 

28. 

Lorsqu’ils  arriveront  au  pied  d'une  mon- 
tagne , ils  feront  halte , Sc  laifleront  foufler 
& reprendre  leurs  chevaux , avant  d’eflayer 
delà  monter  ; ils  en  feront  de  même  en  mon- 
tant, s’il  y a des  repos,  & lorfqu’ils  feront 
montés,  fi  elle  eft  un  peu  longue  & rude. 

29. 

Ils  pourront,  s’il  fait  fort  chaude  imbi- 
,ber  le  tour  des  nafeaux  de  chaque  cheval 
avec  un  peu  de  vinaigre  avant  de  monter. 

::o. 

ÿ 

Ils  n’oublieront  pas  , pour  peu  que  la 
defcente  foit  rapide,  d enrayer,  ou  de  met- 
tre le  fabot,  ou  la  chaîne. 
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31-  ^ 

S’ils  rencontrent  de  Teau  en  route,  Us 
s’arrêteront  & feront  boire  leurs  chevaux  ; 
fi  elle  eft  fraîche,  ils  repartiront  auffitôt 
qu’ils  auront  bû  un  peu;  fi  c’eft  de  l’eau  de 
marre,  & que  leurs  chevaux  aient  bien  be- 
foin  de  boire,  ils  en  prendront  avec  le  feau 
& y ajouteront  une  petite  quantité  de  vi- 
naigre. Ils  ne  les  laifferont  jamais,  en  route, 
étancher  entièrement  leur  foif. 


Précautions  d hiver- 


Les  effets  du  froid  font  moins  à craindre 
& plus  facile  à prévenir  que  ceux  de  la 
' chaleur  ; mais  fi  les  accidens , qui  en  font 
la  fuite,  ne  font  pas  auffi  prompts  & aufli 
funeftes , ils  font  plus  longs  & plus  difficiles 
à guérir;  il  eft  donc  auffi  eftentiel  d’y  parer. 

32.  . 

Les  condufleurs , en  arrivant  dans  les 
auberges  , feront  bouchonner  leurs  che- 
vaux jufqu’à  ce  qu’ils  foient  parfaitement 
féchés  ; iis  auront  fur-tout  l’attention  de 


H ) 

faite  laver  les  jambes  à l’eàu  froide,  pour 
ppérer  la  fonte  dçs  grelots  de  glace  qui 
s’amalTeiit  aux  poils  dans  la  route,  & qu’il 
efl:  dangereux  d’y  laiffer  fondre  tout  feuls  ; 
kÿ  jambes  le  roidilfent , la  tranfpiration  y 
cft  arrêtée , & c’eft-là  ïa  fource  de  ces  ja- 
varts  inflammatoires  qui  ont  tué  plufîeurs 
chevaux,  ou  qui  les  ont  eftropié  & mis 
hors  de  fervice. 

33- 

Si  un  ou  plufîeurs  chevaux  tremblent  en 
arrivant,  refufent  de  manger  & paroiffent 
triftes,  après  les  avoir  bouchonnés,  les  con- 
duéïeurs  feront  fondre  une  bonne  pincée 
defel  de  cuifîne  dans  un  demi-feptier  d’eau 
chaude,  ils  y ajouteront  trois  demi-feptiers 
de  vin,  metteront  le  tout  dans  une  bou- 
teille , 6c  le  feront  avaler  aux  chevaux  ; 
après  quoi  ils  continueront  de  les  bouchon- 
ner jufqu’à  ce  qu’ils  ne  tremblent  plus. 

54. 

Ils  ne  leur  préfeateront , de  nouveau  à 
manger,  que  quelques  infians  après  que  le 
j:remblemen:t  fera  palTé*  ■:  ’■ 


_ 35- 

Si  Teau,  dcflinée  à faire  boire  le^  che- 
vaux, eft  trop  froide,  on  y délayera  une 
ou  deux  poignées  de  fon  par  feau , ou  on 
y laiffera  tremper  une  poignée  de  foin 
pendant  quelques  momens,  ou  enfin,  on 
la  laiffera  quelques  inftans  dans  Técurie, 
s’il  efi  poffible,  avant  de  faire  boire* 

Lorfqu’ils  feront  en  route  par  un  tems 
de  neige  , ils  n’en  laifferont  pas  amaffer 
fur  la  tête  & fur  la  cfoupe  des  chevaux , 
ainfi  que  fur  les  autres  parties  du  corps  où 
elle  pourroir  s’amonceler,  ils  l’ôteront  de 
tems  en  tems. 

La  fonte  de  la  neige  eft  auffi  dangereufe 
pour  les  parties  fur  lefqueiles  elle  coule, 
que  la  glace  qui  s’amaffe  au  poil  des  jam- 
bes ; celle  qu’on  laiffe  fondre  fur  la  tête 
produit  fouvent  la  taupe  & des  fluxions 
fur  les  yeux. 

37- 

Jls  feront  vider  auffi,  de  tems  en  tems, 
les  pieds,  de  la  neige  qui  Yy  pélotonne, 


) 

qui  en  remplit  t^ms  les  creux,  & qui  finit 
par  empêcher  les  chevaux  de  fe  foutenir 
fur  le  pavé. 

38. 

Hs veilleront,  dans  les  temsde  glace  ace 
que  leurs  chevaux foient  bien  cramponés,en 
talons  & en  pince  ; & ils  feront  mettre  des 
clous  à glace,  fur-tout  s’ils  ont  à monter. 

39- 

Dans  les  grands  froids  & dans  les  mau- 
vais tems,  ils  ne  marcheront  pas  la  nuit, 
s’il  eft  poffible;  ils  partiront  tard  & arrive- 
ront de  bonne  heure , 6c  feront , s’ils  le 
peuvent,  leur  journée  d’une  feule  traite.' 

40. 

Ils  auront  foin  que  les  écuries  ne  foient 
pas  trop  chaudes  l’hiver , & fi  cela  arriroit 
ils  tiendroient  les  portes  & les  fenêtres 
ouvertes.  C’eft  lin  abus  très-préjudiciable  à la 
fanté  des  animaux,  de  les  entaffer  dans  des. 
écuries  bien  fermées , de  peur  qu  ils  n aient 
froid  ; ils  fpntf^en  fortant  de  ces  écuries , 
beaucoup  plus  fenlibles  aux  iüiprefiions 
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de  l’air  8c  plus  fufceptible  d’en  relTentir 
les  mauvais  effets. 


Des  accidens  qui  peuvent  furvénlr  aux  che- 
vaux en  route  y & dont  les  conducteurs 
pourront  prévenir  les  fuites. 

Si  les  conduâeurs  fe  font  conformés  avec 
exaflitude  à tout  ce  qui  leur  a.  été  preferit 
jufqu’ici,  ils  auront  peu  d’accidens  à crain- 
dre; 8c  s’ils  fe  conforment  également  ace 
qui  leur  fera  indiqué  ci-après , les  fuites  de 
ceux  qui  pourroient  furvenir  ne  feront 
pas  à redouter. 

Des  avives  J des  barbes  ou  barbillons  , de  la 
fève  ou  lampas  , & de  Vonglet. 

41, 

Les  conducteurs  ne  permeteront  dans 
aucun  cas  8c  fous  quelques  prétextes  que 
ce  foit , aux  maréchaux  de  battre  les  avi- 
ves dans  les  tranchées  ; de  couper  les  bar- 
billons , fous  le  prétexte  qu’ils  empêchent 
les  chevaux  de  boire  ; de  couper  ou  brûler 
la  fève  ou  le  lampas , lorfqu’ils  font  dé- 


; & de  couper  oü  arracher  l’ônglet, 
lorfqulils  auront  mal  aux  yeux.  II  ne  peut 
y avoir  que  l’ignorance  la  plus  grofliere  de 
l’aftatclMnie  & de  la  nature  du  cheval , qui 
faiTe  pratiquer  de  pareilles  opérations. 

Ils  )fe  conformeront , pour  les  maladies 
dont  ii  eft  parlé  ici , à ce  qui  fera  dit  aux 
article^  tranchées  , dégoût , mal  <£yeux. 

De  la  boiterie. 

42. 

Auû'i-tôt  que  les  conduÔeurs  s’apperce- 
veronti  que  l’un  de  leurs  chevaux  boîte  en 
route , ils  s’arrêteront  & en  chercheront  la 
caufe  jdans  le  pied , ainfi  qu’il  a été  dit , 
article  5;  mais  quelque  foit  cette  caufe,  ils 
dételleront  le  cheval  ôc  le  meteront  derrière 
la  voijture , pour  qu’il  ne  tire  plus. 

43- 

Arrivés  au  premier  endroit , ils  feront 
déferler  le  cheval  & parer  le  pied  ; s’ils  y 
trouvait  lâ  caufe  du  mal , ils  la  feront  met- 
tre bijen  à découvert  & ne  permeteront  pas 
au  m^.réchal  de  panier  avec  l’effence  de  té* 
fében^thine  ou  autres  drogues  de  ce  genre; 
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mais  feulement  avet  de  Teau-de-vle,  cou- 
pécl  de  moitié  d’eâu , Oü  aVec  dü  vin  feu- 
lerttetït.  Ils  né  fôuffrirônt  également  pas 
(Jü’il  mette,  dans  les  pieds,  des  rémoladcs, 
mais  ils  les  rempliront  & les  enveloppe-** 
ront,  ainfi  que  la  courènne,  avec  ün  ca- 
taplafme  de  cuit  darts  Têau  8c  humeâé 
d*un  peu  de  graiffe , ôu  avec  de  la  fiente 
de  cheval  (ju’ils  auront  foin  de  tenir  hunfïide. 

44* 

Si  la  Caufe  de  la  boîteriè  n’ell  pas  darlS 
le  pied  , ils  la  chercheront  ailleurs  ; fi  Je 
boulet  ou  la  pointe  de  Tépaule  font  chauds, 
fenfibles,  Ce  fera  ces  parties  qui  fouffri- 
tont  ; les  conduâeufs  les  froteront  plu-^ 
fleurs  fois  avec  art  mélange  de  vinaigre  8c 
d^eau-de-vie. 

4$- 

Si  le  cheval  boîte  encore  au  moment  du 
départ , de  maniéré  à faire  craindre  qu’il 
ne  puilfe  faire  la  route  fans  danger , les 
conduâeufs  le  lailTeront  dans  l’endroit , 
en  fe  conformant  à ce  qui  fêta  prefcrlt 
'dans  la  fuite  de  cette  Inftrudion, 

B 2 


Le  cheval  ne  boîte-t-il  plus?  Ils  pour- 
ront le  faire  repartir  , en  allant  d’abord  dou- 
cement ; fi  c’cfl:  un  cheval  de  derrière , ils 
pourront  le  mettre  en  cheville , pendant 
quelque  tems,  pour  le  ménager. 

De  Veffort  du  boulet. 

47- 

Si  les  condufteurs  s’apperçoivent  que 
l’un  de  leurs  chevaux  vient  de  faire  un  faux 
pas  & boîte  fubiteinent,  ils  le  meteront 
derrière  , comme  il  a été  dit  article  42 , & 
ralentiront  leur  marche  pour  arriver  douce- 
ment au  premier  endroit  ; & quoique , peut- 
être,  il  ne  boîte  plus  alors,  parce  qu’il  fera 
échauffé  par  la  route,  ils  lui  feront  néan- 
moins fur-le-champ,  ce  qui  fuit  : 

48. 

Ils  feront  fondre  deux  bonnes  poignées 
de  fel  de  cuifine  dans  un  feau  d’eau  fraî- 
che , ils  y ajouteront  un  demi-feptier  de 
vinaigre  J & meteront  la  jambe  du  cheval 
dedans  , jufqu’au-deffus  du  boulet  ; ou  ils 
l’épongeront  continuellement  avec  cette 
liqueur. 
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Ils  fe  conformeront,  du  refle,  à tout  ce 
qui  a été  dit  relativement  à la  boiterie , ar- 
ticles 44,  45  8c  46. 

Du  clou  de  rue. 

49* 

Auffitôt  que  les  conduâeurs  reconnoî- 
trbnt  qu’un  de  leurs  chevaux  a pris  un  clou, 
ils  l’arracheront  fur-le-champ;  ils  lailTerpnt 
faigner  la  plaie  ; ne  fouilleront  point  d^ns 
le  trou  du  clou;  meteront  deffus  un  peu  de 
liJaffe  ; empliront  le  pied  de  cambouis  ou 
de  crottin  humide,  ôc  feront  tenir  le  tojit 
par  une  écliffe  qu’ils  pafferont  fous  le  fer; 
arrivés  à l’auberge,  ils  feront  comme  il  a 
été  dit  article  43;  mais  ils  ne  lailTeront  pas 
le  maréchal  fouiller  8c  fonder  le  trou  du 
clou  , ni  l’emplir  de  bourdonnets  ou  de 
tentes , dans  la  crainte  chimérique  qu’il  ne 
fe  bouche , parce  que  ces  tentatives  font 
toujours  beaucoup  plus  de  mal  qu’il  n’y  en  a. 
Ils  le  feront  panfer  à plat  feulement. 

De  la  piquure  ou  enclouure. 

50. 

Les  conduâeurs  veilleront  à ce  que  leurs 


i 


« ) 

çhev4i|?t  fte  bpîtent  p^if  ^p?ès 

aypir4^  ferrée  pij  çjoufé^;  # ’il  s’ep  apper*-  - 
çoiventjils  les  feront  déferrejr  fiir-le^chai^P» 

& on  ne  remetra  paç  de  clpu  à l’endroit 
où  ils  auront  été  piqués  où  encloués;  fou- 
vent  ceU  fuf^ira  avec  quelque^  frictions 
çl’eau-de-vie , ou  & de  vinaigte  autowf 
delà  couronne;  §’ils  boîteutf  ils  feront  c^ 
qui  a été  dit  attide  42,  & (uivans. 

DiS  atteinte^. 

. 5*- 

Si  quelqu'un  des  chevaux  reçoit  une  at*' 

teinte , les  eonduéieurs  fe  garderont  bien 
d’y  brûler  ou  d’y  laifler  brûler  de  la  pou**- 
dre- à-canon,  comme  c’eft  l’ufege;  ce  re«* 
Uiede  ne  fait  qu’ajouter  une  brûlure  à un 
autre  mal,  & retarde  bien  fouvent  la  gué^ 
ïifon  ; ils  froterpnt  l’atteinte  plufieurs  fofe 
avec  du  vinaigre,  ou  de  leau-de^vie/. 

ç;?- 

Si  le  fpit,  à la  çoyçhée , lè  pied  eft  chaud  t 
& que  l’atteinte  foit  douloureufe  & faffe 
boiter  , les  conduâeurs  feront  cuire  du 
pain  QU  du  fpn  dan$  de  l’eau  & eaenveîop- 
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peront  te  mal  & toute  la  couronne; 
çataplaimç  eft  excellent  pour  empêcjier,  ou 
pour  feire  çeffer  l’inflammation  & ^a  fup- 
puration.  ! 

.55-  ' 

Le  lendemain,  ils  ôteront  le  cataplafme, 
& laveront  l’atteinte  avec  de  l’eaju  tiède 
. ou  de  l’urine. 

54- 

S'il  fait  mauvais  tems,  ils  pourrc^nt  laiC- 
fer  le  pied  enveloppé  en  route,  pdur  em- 
pêcher la  boue  de  pénétrer  fur  le  teal  ; ils 
le  laveront  le  foir  en  arrivant , comme 
il  eft  dit  dans  l’article  ci*deffus , avant  de  re- 
mettre un  nouveau  cataplafme.  j 

Des  chevaux  qui  fe  coupent  ou  qui  s^at-- 
trappent* 

55- 

Les  chevaux  fe  coupent,  ou  parce  qu’ils 
font  jeunes,  encore  foibles  & peii  faits  au 
travail , ou  parce  qu’ils  font  mal  fejrrés  ; les 
xonduâeurs  ménageront  les  premiers  ; ils 
feront  ferrer  jufte  ou  à la  turque  , frote- 
ront  les  boulets  & l’endroit  ou  les  chevaux 
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fe  coupent,  avec  de  Teau-de-vie  ôu  de 
Tilrine,  & meteront  un  bourlet  ou  une  bot- 
tine en  route , s’ils  continuent  de  fe  couper. 

S’il  furvient  de  l’engorgement  & de  la 
fuppuration , ils  fe  conduiront  comme  il  a 
été  ditci-deffiisà  l’atteinte,  articles  52  & 53. 

Des  enchevêtrures  J & des  emharrures. 

56. 

Si  les  chevaux  fe  prennent  dans  leurs 
longes,  ou  dans  leurs  barres  de  maniéré  à 
s’écorcher,  il  faudra  laver  fur  le  champ  & 
fréquemment  l’endroit  blelTé  avec  de  l’eau 
falée  ; on  fe  conduira,  du  relie,  comme 
pour  l’atteinte  article  5 1 & fuivans. 

Des  javarts. 

57- 

Auffitôt  que  les  condufteurs  s’apperce- 
veront  qu’un  javart  veut  fortir , ils  laveront 
bien  à fond  toute  la  jambe  avec  de  l’eau 
tiède,  & ils  envelopperont  la  partie  m.alade 
avec  le  cataplafme  de  fon  ou  de  mie  de 
pain  & d’eau,  indiqué  article  52,  auquel  ils 
ajouteront  feulement  un  peu  de  graille  ; ils 
fe  garderont  bien  d'y  mettre  des  porreaux 
ou  des  oignons  pilés,  de  Tail  & fur-tout  de 
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la  lie  de  bled  ; ils  pourront  laiffer  le  cata- 
plafme  en  route , & le  renquveller  le  foir 
en  arrivant,  & le  matin  avant  de  partir, 
comme  il  a éré  dit  article  54. 

58-  . _ 

^ Ils  ne  chercheront  point  à faire  tomber 
le  bourbillon  de  force  ; & fur-tout,  ils  ne 
l’arracheront  pas.  . 

59- 

Quand  le  bourbillon  fera  tombé  , ils  fe 
borneront  à laver  le  mal  avec  du  vin  tiède, 
dans  lequel  ils  feront  fondre  un  peu  de 
miel,fic’eft  l’hiver;  ils  continueront  aie 
laiffer  enveloppé  s’il  fait  mauvais  tems. 

60. 

Si,  pendant  tout  ce  tems,  les  chevaux 
affedés  de  javarts , paroiffent  fouffrir  beau- 
coup, ils  leur  diminueront  un  peu  de  foin 
& d’avoine  qu’ils  remplaceront  par  du  fon 
mouillé  & de  Teau  blanche,  s’il  eft  poffible. 

Ils  obferveront  cette  réglé  dans  toutes 
les  circonftances  pareilles  à celle-ci.^ 

I?es  maux  d*ymx. 

61. 

Lorfqu’un  cheval  aura  mal  aux  yeux  , 
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, -qu’Ui  feront  fouget , fermoefif 
pl^unine  ;•  iqwUe  qu'en  foit  U wu&,  les 
cnsdu^uts  les  lèveront,  le  plus  fowent 
qu’il  leur  fer»  poflible,  a^ec  un  peu-  d’eav 
tiède,  dans  laquelle  ils  meteront  quelques 
gouttes  d’eau-^le-vie. 

ét. 

Plus  ils  feront  rouges  & malades»  fie* 
ils  fe  garderont  de  les  laver  avec  de  l’eau 
très-fraîche,  §t  fur-tout  d’y  fou/Her  du  fucre , 
do  vitriol  blanc  , ou  autres  drogues  qui  ne 
font  qu’augmenter  le  mal  8i  retarder  la 
guérifon;  ils  fe  reflbuviendrpnt,  fur-tout, 
de  ce  qui  leur  a été  indiqué  article  4î? 

Des  démangeaijons. 

93- 

. .Les  ehevaua  entiers  font  fujets  à des  dé' 
mangtaifons  qui  augmentent  d’autant  plus 
en  route  qu’ils  faut  fouvent  mal  panle®  » & 
mal  tuMiTris  i les  çonduâeups  les  empêcbe- 
ïont  de  fe  greter , parce  qu’U  peut  en  réful- 
terdes  maux  de  taupe,  de  garot , des  écor- 
chures , des  engotgemens  des  jambes , &c. 
Ils  feront  bouillir  quelques  poignées  de  fon 
dans  une  chaudronnée  d’eau,  iis  y tfem- 
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peront  un  bouchon  de  foin  8c  bouchonne- 
ront , le  plus  qu’ils  pounopt  & forteoient, 
les  endroits  où  exjflent  les  démangeaifons- 

64. 

Quand  elles  commenceront  à s’éteindre, 
ils  ajouteront  dans  l’eau  de  fon , un  peu  de 
vinaigre  ou  d’eau-de-vie. 

65. 

Ils  fe  garderont  bien  de  les  froter  avec 
des  onguens,  des  graides,  des  huiles,  &c. 
Toutes  çes  drogues  font  rentrer  le  mal  & 
peuvent  occafionner  des  maladies  internes 
très-dangéreufes. 

Des  écorchures , des  morfures  ù des  coups 
de  pieds. 

66. 

Dans  tous  ces  accidens , les  condu^leurs 
fe  garderont  également  bien  , de  froter  les 
endroits  bleffés  avec  de  la  graifle  ou  des 
pnguens  quelconques,  qui  ne  tarderoient 
-pas  à les  faire  engorger  U fuppurer ; ils  les 
laveront  diligemment  avec  de  l’eau  dans 
laquelle  ils  auront  fait  fondre  du  fel  fie 
tnélé  un  peu  d’eau-de-vie. 
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Si  malgré  ces  foins,  la  partie  bleffée  s’en- 
gorge & fuppure,  ils  fe  borneront  à la 
laver  avec  de  l’eau  & du  vin , qu’ils  feront 
tiédir,  s’il  fait  froid. 

Ues  blejfures  & des  cors  fur  le  dos , le 
garot  & â V encolure. 

68. 

Si  les  conduôeurs  ont  eu  l’attention  de 
fe  conformer  aux  articles  2,  3 & 14,  ils 
n’auront  pas  à craindre  ces  accidens;  s’ils 
furviennent  néanmoins,  ils  meteront,  auffi- 
tôt  qu’ils  auront  déharnaché,  une  com- 
preffe  imbibée  d’eau  falée&  d’un  peu  d’eau- 
de-vie,  fur  le  mal,  &la  tiendront  humec- 
tée jufqu’au  départ.  Pendant  cet  intervalle, 
ils  feront  accommoder  le  collier'  ou  la  fel- 
lette  ; & fi  au  départ  il  y a encore  engor- 
gement ou  blelTure,  ils  reculeront  la  fel- 
lette,  meteront  une  bricole,  ou  laifferont 
fur  le  mal  une  compreffe  humeâée,  cammç 
il  a été  dit  plus  haut,  quMs  rafraîchiront 
toutes  les  deux  heures,  au  moins. 
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De  la  faïgnée , (j  du  mal  à la  faignée. 

69. 

Les  conduâeurs  ne  feront  faigner  leurs 
chevaux  que  lorfqu’ils  éprouveront  quelques 
accidens  qui  paroîtront  les  faire  fouffrir 
beaucoup , comme  dans  le  cas  des  articles 
42,  4'7, 49,  50,  57,  61 , & dans  ceux  qui 
feront  indiqués  plus  loin;  mais  ils  auront 
l’attention , à moins  que  le  cas  ne  foit  très- 
preffant , de  les  lailTer  au  moins  quelques 
heures  fans  manger  , avant  de  leur  faire 
faire  cette  opération. 

70- 

Si , après  les  avoir  fait  faigner , ils  les 
tiennent  attachés  au  râtelier  ; s’ils  les  em- 
pêchent de  fe  froter  & de  manger  pendant 
quelque  tems , & s’ils  leur  épongent  fou- 
vent  la  faignée  avec  de  l’eau  & du  vinai- 
gre , il  ne  furviendra  point  de  mal  à la  fai- 
gnée, ou  il  en  furviendra  rarement. 

71- 

Dans  le  cas  d’engorgement,  ils  conti- 
nueront de  le  laver  fouvent  avec  l’eau  tiède 
8t  Je  vinaigre,  ou  l’eau  & l’eau-de-vie,  ou 
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l’eau  & le  fel  ;tc  ils  évitetoht , aufli  foigfleu- 
fement  que  nous  l’avons  déjà  recommande, 
articles  65  h 66,  de  fiotèr  l’endroit  engor- 
^ avec  dès  graiffes  ou  des  onguens  ; ils 
ne  fouffriront  pas  , non  plus,  que  les  ma- 
réchaux y mettent  le  feu. 

72- 

Ils  éviteront  aufli  de  faire  tirer  les  che- 
vaux le  même- jour  où  ils  auront  été  faignés; 
le  collier  en  portant  fur  la  veine  au  bas  de 
Fencolure,  la  fait  gônfler,  & la  faignée  fé 
rouvre,  ou  il  y furvient  de  l’engorgement; 
ils  les  lailferont  derrière  la  voiture  , ou  ils 
élargiront  tellement  le  collier  qu’ils  ne 
puiffe  pas  produire  cet  effet. 

la  piqtiure  des  mouches. 

75- 

Les  mouches  tourmentent  quelquefois 
les  chevaux  au  point  de  les  empecher  de 
mangeT , de  les  faire  maigrir , & tomber 
fourbus  ; fi  les  conduéleurs  trouvent , fur 
leur  route  5 de  la  morelle,  de  la  chicotee 
lauyage,.du  concombre  fauvage,  de  leau 
"d’arttchaux^des  féuilfes  de  noyer,  du  brou 


de  noix , oo  d’autres  plantes  amères;  ils  ed 
froteroflt  leurs  chevaux  dans  les- endroits 
les  plus  expofés  à la  piquure  de  ces  infec- 
tes; l’eau  8c  le  vinaigre,  ou  mieux  encore, 
le  vinaigre  pur  les  éloigneront  ; mais  pas 
auffi  efficacement  que  le  fuc  des  plantes 
ameres. 

Du  dégoût. 

74-  • 

Les^  chevaux  font  dégoûtés,  ou  parce 
qu’ils  ont  mangé  des  fourrages  dans  lef- 
quels  ils  ont  trouvé  quelques  plantes  défa- 
gréables  ; ou  des  pierres  dans  l’avoine  ( art. 
7 ) ; ou  parce  qu  ils  ont  précédemment  trop 
mange  & quils  font  trop  pleins;  ou  enfin, 
parce  quiû  ont  fatigué  un  peu  pendant 
les  chaleurs  ; dans  ces  cas , comme  dans 
ceux , dont  les  conduéleurs  ne  connoîtront 
pas  la  caufe , ils  ne  forceront  pas  leurs  che- 
vaux a manger , & ne  chercheront  pas  à 
les  y exciter-par  des  billots  d’ail , de  poU 
vre,  &c.  ou  en  leur  faifant  couper  les  bar- 
bes & brûler  la  fève  ou  le  lampas  (art.  41). 
Ils  ne  leur. donneront  rien  à manger,  & fe 


borneront  à leur  faire  boire  un  peu  d’eau 
blanche,  dans  laquelle  ils  feront  fondre  du 
fel  de  cuifine  ; ils  pourront  même  faire 
avaler  , dans  la  journée , trois  ou  quatre 
bouteilles  d’eau , dans  chacune  defquelles 
ils  auront  fait  fondre  une  petite  poignee 
de  fel. 

75* 

Si  le  dégoût  continue,  & que  d’ailleurs 
les  chevaux  ne  foient  pas  autrement^  mala- 
des , ils  leur  laveront  la  bouche  avec  l’eau 
8c  le  vinaigre,  6c  ils' leur  feront  avaler,  en 
deux  fois , une  bouteille  de  vin  , a froid , 
coupée  avec  autant  d’eau;  ils  empêcheront, 
fur-tout,  les  maréchaux  de  donner  le  coüp- 
de  -corne , fous  le  prétexte  de  faire  revenir 
l’appetit. 

Des  barres,  de  la  langue  & des  levres 
hlejffées  par  le  mors. 

75- 

Ces  accidens  n’auront  pas  lieu , fi  les  con- 
dufieurs  ont  l’attention  prefcrite  article  2; 
cependant  fi  le  mors  a blelïé  quelques  par 
ties  de  la  bouche , ils  y fubititueront  un 

fimple 


. ^ 

-fimple  b’ilot  de  boîs  ; & pour  guérir  la 
bicffure,  ils  entüuieront  le  uiors  oa  le  biU 
lot  d’un  ch.fon  trempé  dans  du  vin  , 8c 
füuvent  humedé;  fi  c’ell  le  haut  de  la  lente 
des  levres  qui  ert  blefle,  ils  ajouteront  a ce 
qui  vient  d’être  dit,  la  précaution  de  ref- 
cendre  d’un  ou  de  deux  points , le  mors 
ou  le  billot , pour  qu’il  ne  porte  plus  à 
l’endroit  blelïé. 

77; 

Ils  veilleront  attentivement  auflî,  à ce 
que  l’on  ne  paffe  point  la  longe  dans  la 
bouche  des  chevaux,  pour  les  n cner  à l’a- 
breuvoir ou  ailleurs;  foment  la  langue  fe 
trouve  prife  & eft  coupée  par  cette  longe, 
fur-tout,  lorfque  le  cheval  a la  tête  forte, 
& que  celui  qui  le  mené  efl  brutal.  Ils  fe 
borneront  à mettre  la  longe  fur  le  nez. 

De  la  fourbure, 

;/8. 

Cette  maladie  vient  le  plus  fouvent  de 
ce  que  le  cheval  à trop  mangé  d’avoine, 
ou  d’autres  fourrages,  fur -tout  quand  ils 
font  nouveaux;  ou  de  ce  qu’il  a été  forcé 
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àu  tbvail  pendant  tes  ehaleurs;  ou  enfin, 
parcë  qu'il  a paiTé  fubitement  du  chaud  au 
froid,  étant  en  fueur;  ainfi  les  condufteurS 
préviendront  la  fourbure , en  fe  confor- 
tuant  aux  précautions  indiquées  article  14 
& fuivans. 

79- 

Dès  qu'ils  s appércevèront  qu'un  de  leurs 
chevaux  fera  fourbu , ils  lui  froteront  les 
couronnes  ët  les  reins  avec  un  mélange  d’eau 
& de  vinaigre;  ils  le  metrdnt  derrierè  la 
voiture  & reviendront  doucement  ; arrivés 
à l’auberge,  ils  lui  feront  faire  une  ou  deux 
petites  faignées,  fi  la  Caufe  n’eft  pas  due  au 
trop  de  nourriture , 8c  lai  feront  avaler  quel- 
ques bouteilles  d’eau  falée,  indiquée  article 
74.  Ils  lui  épongeront  ou  bouchonneront 
continuellement  les  jambes  8c  les  reins  avec 
un  feau  d’eau  , dans  laquelle  ils  auront  fait 
fondre  quelques  livres  de  fel  de  cuifine,  8c 
ajouter  une  pinte  de  vinaigre  8c  une  cho- 
pine  d’eau-de^vie ; fi  l’eau  eft  trop  froide', 
ils  la  dégourdiront  ; ils  le  promèneront  doU- 
xrement. 


3q/*  . ' • 

Ils  lui  donneront  auflî  beaûîÊOU|>.de  Ifive^ 
fnens,  faits  avec  de  l’eau  tiède,  une  petite  poh 
gnés  de  fel  de  cuifine  & un  peu  de  vinaigre# 

8j, 

Ils  le  feront  déferrer , ne  laifferont  pa^ 
parer  les  pieds,  ni  mettre  autour  des  çoU? 
ronnes  des  cataplafnies  de  fuie  de  chemf-î 
née,  ou  de  boule  de  vache  & de  vinaigre; 
mais  ils  en  meteront  dedans  les  pieds  feu- 
lement, & ils  ne  feront  attacher  les  fer^ 
qu’à  quatre  clous,  jufqu’au  départ, 

82. 

Si  la  fourbure  prend  immédiatement 
après  avoir  mangé  , ils  ajouteront  une  bout 
teille  devin  fur  deux  bouteilles  d’eau  falée, 
qu’ils  feront  avaler  en  deux  fois,  & évite? 
ront  dans  ce  cas  la  faignée, 

11  eft  rare  que  la  fourbure,  pnfe  promp» 
tement,  refifte  à ces  moyens  employés  avec 
perfévérance, 

Z)e  la  gourme^ 

83. 

Les  jeunes  chevaux. , fur-tout  à leur  pre- 

C 2 


mier  voyage , ou  clans  les  mauvais  tems  , 
font  affez  fujets  à jetter  leur  gourme  en 
route;  dans  ce  cas , ils  touflent,  ils  jettent 
par  les  riafeaux , & les  glandes  de  deffous 
la  ganache  s’engorgent , s’enflamment  & 
fuppurent  ; ces  chevaux  exigent  beaucoup 
de  ménagement  & de  foins  de  la  part  des 
condudeurs  (article  12). 

84* 

Aufli-tôt  qu’ils  s’apperceveront  qu’un 
jeune  cheval  veut  jetter,  ils  le  lailïeront  der- 
rière la  voiture,  lui  diminueront  le  foin  & 
l’avoine,  qu'ils  remplaceront  par  du  fon  & 
de  l’eau  blanche  ; lui  feront  manger  du 
miel,  & fur-tout,  s’il  eft  mouillé  en  route, 
ils  auront  bien  foin  de  le  fécher,  lorfqu''ils 
feront  arrivés,  en  le  bouchonnant  parfai- 
tement partout  le  corps. 

85. 

Ils  meteront  fous  la  gànache  une  peau 
de  mouton  , la  laine  en  dedans  ; & fi  les 
glandes  font  douloureufes  , ils  les  frote- 
ront  avec  un  peu  de  graille. 
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86. 

Ils  auront  foin  de  laver  fréquemment 
l’entrée  des  naleaux  avec  un  peu  d’eau  , 
qu’ils  feront  dégourdir , s’il  fait  troid  ; ils  y 
ajouteront  auffi  quelques  gouttes  de  vinaigre. 

87. 

, Si  c’efl:  rhiver  , & qu’il  faffe  mauvais 
tems,  ils  laifleront  le  cheval  à l’auberge 
plutôt  que  de  l’expofer  en  route  ; ils  fe  con*- 
formeront,  à cet  égard,  à ce  qui  fera  dit 
ci-après. 

De  la  morfondure* 

88. 

Cette  maladie  eft  la  fuite  du  refroîdiffe-^ 
ment  fubit  après  la  chaleur,  c’eft  un  véri- 
table rhume.  Elle  s’annonce  comme  la  pré- 
cédente par  la  toux  & le  flux  par  les  na- 
feaux;  mais  les  glandes  de  deffous  la  ga- 
nache ne  s’engorgent  point. 

89. 

Les  conduâeurs  meteront  en  ufage  tous 
les  moyens  indiqués  articles  84,  86  & 87. 
Si  la  toux  n’ell:  pas  trop  féche  8c  trop  forte, 
ils  pourront  faire  avaler  de  tems  en  tems, 
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ir 
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'^nviron  un  quarteroA  de  miel,  délayé  avec 
lin  peu  de  vinaigre. 

De  la  courbature. 

90. 

Cette  maladie  eft  ordinairement  la  fuite 
de  l’excès  du  travail,  & les  chevaux  qui  ont 
1 ardeur  en  font  plutôt  attaqués  que  les 
autTes^  ils  lont  dégoûtés,  las,  abattis  ^ 
toi^ffent,  battent  du  flanc  & jettent 
Dafcaüx. 

9^- 

^ blanche  nitrée  (article  20) pour 
ooiiTon  , beaucoup  de  miel , des  lavemens 
4’eau  de  fon  , du  repos,  fuifiront 
4>ature  n’efl  pas  confidérable; 


92. 


Oatis  cette  ttialadie,  comme  dans  la  pré- 
cédente , fi  les  chevaux  paroiffent  foufFrit 
beaucoup  , avoir  la  refpiration  génée  , & de 
lafievre,  les  conduâeurs  leur  feront  faire 
une  ou  deux  petites  faignées  (article 

93- 

Lorfqu'ils  iront  mieux,  & qu’ils  m pa- 
roîtront  plus  être  que  foibJes.,  ils  pourront 


( 

leur  donner  le  breuvage  Tuivant  r ils  jette- 
ront une  bonne  pincée  decanelle  concalTée 
dans  une  chopine  d’eau  bouillante,  retire-^ 
ront  du  feu,  couvriront,  laifferont  refroi- 
dir, palTeront  à travers  un  linge,  ajoute^ 
ront  une  chopine  de  vin,  & feront  avialer 
aux  chevaux  malades. 

De  IcL  morve. 

' 94-  . • . 

II  n’eft  pas  rare  à la  fuite  des  maladies 

dont  nous  venons  de  parler,  fur-tout  lorf- 
qu^elles  ont  été  prifes  trop  tard  , -hegli- 
gées,  ou  maltraitées,  de  voir  les  chevaux 
devenir  rnorveux- 

Nous  ne  parlerons  ici  de  la  morve,  que 
pour  indiquer  aux  conduâeurs  les  moyens 
de  la  reconnoître,  & les  précautions  qu  ils 
auront  à prendre  en  route,  pour  en,  ga- 
rantir leurs  équipages. 

Les  chevaux  morveux  paroiffent  jouir 
d une  bonne  fanté;  ils  boivent  Sc  mangent 
bien,  le  poil  eft  luifant. 

Les  glandes  de  deffous  la  "ganache  font 
engorgées  d’un  feul  côté  ; elles  -font  atta- 
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chées,  8c  point  cîouloiTreufes;  il  coule  pat- 
le  nafeau , du  même  côté,  une  humeur  d’un 
blanc  verdâtre,  qui  paroit  claire,  mais  qui 
s’épaiflit  & s’attache  fortement  aux  bords 
du  nafeau,  où  elle  forme  une  croûte. 

Il  y a dans  ce  même  nafeau,  a la  mem- 
brane pituitaire  , un  ou  plulîeurs  chancres 
ou  ulcères,  qui  font  fucceflivement  blancs  , 
rouges , & enfin  noirs;  cette  membrane  eft 
rouge,  enflau.mée. 

9^ 

Il  ne  faut  pas  prendre  pour  un  chancre | 
comme  on  le  fait  fouvent,  une  petite  ou- 
verture ronde  , qui  ell  au  bas  de  chaque 
nafeau  ; cette  ouverture  , quelquefois  dou- 
ble,  eft  naturelle,  8c  fe  trouve  dans  tous 
les  chevaux,  on  1 appelle  le  trou  najal, 

96. 

Aiifti-tôt  que  les  condufleiirs  reconnoî- 
tront,  à l’un  de  leurs  chevaux,  quelques- 
uns  des  fymptômes  que  nous  venons  de 
décrire,  ils  les  feront  vifiter  par  un  homme 
de  l’art;  & s’il  le  condamne,  ils  fe  confor- 
trieront  à ce  qui  eft  prefcrit  dans  l’Inftruc- 
îion  pour  les  chevaux  morveux. 


comme 


il  arrive  fouvent 


Dans  toutes  ?es  maladies  où  les  chevaux 
jetteront  par  les  nafeaux,  quelque  peu  a 
craindre  qu’elles  paroiffent,  les  conduc- 
teurs auront  toujours  l’attention  de  leur 
nétoyer  fouvent  le  nez  avec  de  1 eau  tiède 
& du  vinaigre  ; de  les  faire  manger  & boire 
féparément,  & inênie  de  leur  mettre  , en 
route,  un  panier  ou  un  fac  au  nez  , pour 
qu’ils  ne  jetent  pas  fur  leurs  camarades, 
ou  que  ceux-ci  ne  les  lèchent 


Ils  ne  foufPriront  également  pas  , dans 
tous  ces  cas , que  les  maréchaux  faffent 
fumigations  irritantes  avec  des  baies  de  ge- 
nièvre , de  la  poix-réfine,  &c.  qu’ils  foiii. 
biùler,  6c  dont  ils  dirigent  la  fumée  dans 
les  nafeaux;  ni  qu’ils  fourrent  ou  fouflent 
rien  dans  ces  mêmes  nafeaux  ; toutes  ces 
pratiques  font  fouvent  devenir  morveux  des 
chevaux  qui  n’avoient  pas  la  moindre  dit- 
pc;fition  à cette  maladie. 

V'oyeT^  r Injîruclion  particulière  qui  ejl  à 
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la  fuite  de  celle-ci , fiir  les  moyens  d’éviter  la 
contagion  de  cette  maladie  ù de  de fmjecler  les 
écuries. 

Des  chevaux  pris  de  chaleur. 

99- 

L exécution  rigoureufe  des  précautions, 
indiquées  pour  l’été,  article  13  & fuivans, 
préviendra  le  plus  fouvent  cet  accident, 
qui,  d’ailleurs,  n’aura  pas  de  fuite,  fi  les 
condufleurs  veillent  attentivement  fur  leurs 
équipages,  & s’ils  prennent  promptement 
les  précautions  néceffaires  pour  y parer. 

Dès  qu’ils  s’apperceveront  qu’un  cheval 
fera  pris  de  chaleur,  ils  froteront  le  tour 
des  nafeaux  8c  les  tempes  avec  du  vinaigre, 
plufieurs  fois,  ainfi  que  les  reins,  les  qua-- 
tre  couronnes  & le  deffus  du  toupet  ; ils  le 
meteront  derrière  la  voiture. 

100. 

Arrivés  à l’auberge,  ou  dans  l^endroit 
ou  ils  s’arrêteront,  s’il  y a de  l’eau,  ils  le 
laveront  fréquemment  avec  l’eau  & le  vi- 
naigre, ainfi  qu’il  a été  dit  article  14,  & 
lui  feront  avaler  de  fuite , 8c  à peu  de  dif- 
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tancé,  quelques  bouteilles  d’eau  & de  vi“ 
naigre,  ou  d’eau  nitrée  (article  22). 

101. 

Ils  meteront  devant  lui  de  l’eau  blanche, 
auffi  nitrée  (article  21),  & lui  donneront 
quelques  lavemens  avec  de  Teau  & un  peu 
de  vinaicrre;  ils  ne  feront  tiédir  les  lave- 
mens  que  dans  le  cas  ou  Teau  feroit  trop 
fraîche  ; dans  tous  les  autres  cas,  ils  les  dou^ 
neront  froids  ou  fimplement  dégourdis. 

102. 

Ils  ne  feront  faigner  le  cheval  que  quand 
ils  auront  employé  ces  moyens  pendant 
quelques  heures,  & feulement  s’il  ne  pa- 
roît  pas  mieux  fe  porter. 

103. 

La  faignée  fera  petite  , & faite  de  préfé- 
rence à 'h  veine  du  cou  ; il  vaut  mieux  la 
faire  légère  , & la  répéter  deux  ou  trois 
fois , s’il  eft  néceffaire. 

104. 

Ils  auront  la  plus  grande  attention  a ce 
que  , dans  ce  cas,  comme  dans  le  fùivant, 
le  cheval  malade  refpire  un  air  frais,  & ne 
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foit  pas  parconféquent  dans  une  écurie 
chaude;  mais  dans  une  cour,  à l’abri  du 
Iblcil,  ou  fous  un  «hangard  ou  une  remife, 
indiqués  article  40. 

Des  coups^de^fang, 

105. 

Ce  que  1 on  appelle  coup^de-jang  ^ n’eft 
abfulument  que  l’accident  dont  nous  ve- 
nons de  parler , porté  \ fon  plus  haut  point  ; 
il  efl  également  la  fuite  de  la  grande  cha- 
leur,  & dune  nourriture  trop  abondante 
pendant  cette  même  chaleur.  C’eft  vérita- 
blement l’apoplexie. 

Les  condudeurs  pourront  donc  prévenir 
les  coups-de-Jang^  qui  tuent  prefque  toujours 
les  chevaux,  en  ménageant  la.nourriture  8c 
le  travail  pendant  les  grandes  chaleurs , en 
leur  donnant  quelques  repas  de  fon  mouillé 
8c  de  l’eau  blanche  vinaigrée  (article  20), 
en  ne  les  laiffant  pas  tirer  de  fuite  à plein 
collier,  8c  félon  toute  leur  ardeur;  mais 
en  les  ménageant  8c  laiffant  reprendre  de 
tems  en  tems. 
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io6. 

Lorfque  l’accident  aura  Heu , ils  tâche- 
ront d’en  prévenir  les  effets  mortels  , en 
employant  très-promptement  & très-abon- 
damment les  moyens  indiqués  ci-devant 
article  loo  & fuivans  ; ils  laveront  toute 
la  tête  avec  l’eau  & le  vinaigre , fans  dif- 
continuer;fi  le  cheval  a mangé  depuis  peu, 
8c  s’il  y a de  la  chicorée  fauvage , de  la 
bourrache, ou  de  la  camomille  dans  le  lieu, 
ils  en  feront  bouillir  quelques  poignées  dans 
une  chaudronnée  d’eau,  pafferont  à travers 
un  linge,  & la  lui  feront  boire  quand  elle 
fera  refroidie  ; ou  ils  lui  feront  boire , à 
plufieurs  reprifes , une  bouteille  de  vin  , 
étendue  dans  quatre  ou  cinq  bouteilles 
d’eau , avant  de  le  faire  faigner , pour  dé- 
barraffer  l’eftomac  ; fi  , au  contraire , il  y 
a longtems  qu’il  a mangé  , ils  feront  bouil- 
lir quelques  poignées  d’ofeille,  comme  la 
chicorée  , & feront  boire  cette  eau  très- 
fouvent.  S’il  n’y  a point  d’ofeille , ils  don- 
neront feulement  l’eau  & le  vinaigre , ou 
l’eau  nitrée,  comme  eft  dit  articles  20&  2i# 
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107. 

C’efl  fur-tout  dans  ce  cas , aînfi  que  dans 
le  cas  precedent , qu’il  faut  empêcher  les 
maréchaux  de  donner  des  breuvages  échauf- 
fans,  faits  avec  le  vin,  la  canelle,  la muf- 
cade,  Je  gingembre,  &c.  On  doit  plutôt 
efpérer  la  guérifon  de  l’emploi  rapide  & 
continuel  des  moyens  que  nous  avons  in- 
diqués , que  de  la  multitude  de  breuvages 
& de  potions  qu’on  emploie  dans  ces  cas, 
qui,  le  plus  fouvent,  ne  fervent  qu’à  tuer 
plus  promptement  les  chevaux  malades. 

Il  en  eft  de  même  des  fortes  faignées 
dans  ces  maladies  ; elles  tuent  prefque  tou- 
jours fur-le-champ,  ou  peu  de  tems  après, 
les  animaux  à qui  on  les  fait. 

Des  tranchées  J ou  coliques, 

108. 

Les  tranchées  font  principalement  occa- 
fionnees  : i . Parce  que  les  chevaux  ont 
bu  de  1 eau  froide  ou  crue , ayant  très-chaud, 
Parc^  qu’ils  ont  trop  mangé,  ou  trop 
goulûment.  3°,  Par  des  vents.  Et  4°.  enfin , 
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par  l'inflammation  des  inteftins  ; c’eft  ce 
qu’on  appelle  tranchées  rougrs. 

109. 

1°.  La  première  efpece  de  tranchées  fe 
guérit  facilement,  on  fait  avaler  au  cheval 
une  bouteille  de  vin  chaud ^ on  le  bou- 
chonne, on  le  couvre,  & on  le  promène. 
120. 

2°.  Celles  qui  font  dues  à Tindigeftion , 
font  plus  difficiles  à guérir  ; les  conduâeurs 
tâcheront  de  fe  procurer  quelques  plantes 
aroni'atiques , telles  que  la  fauge,  labfinthe 
GU  la  camomille  ,*  & ils  en  feront  une  boif- 
fon , comme  nous  l’avons  indique  article 
106;  ou  ils  fe  conformeront  à ce  que  nous 
avons  preferit  dans  ce  meme  article , pour 
débarraffer  l’eftomac. 

Ils  donneront  auffi , après  avoir  vide  le 
cheval  , plufieurs  lavemens  avec  l’eau  & 
deux  pincées  de  fel  de  cuifine;  ils  bouchon- 
neront fous  le  ventre , & feront  promener 
doucement  le  malade; 

Il  eft  très-imprudent,  dans  ces  fortes  de 
tranchées , de  faire  courir  & galopper  les 
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chevaux,  fur-tout  après  leur  avoir  fait  ava- 
ler les  breuvages;  ces  courfes,  qui  funt 
cependant  toujours  recommandées,  occa- 
lionnent  fouvent  la  déchirure  de  l’eftomac, 
& une  prompte  mort. 

On  doit  fe  garder  auffi  de  la  faignée; 
cette  opération  eft  ordinairement  mortelle 
dans  cette  circonflance. 

III. 

3®.  Les  tranchées  de  vents  ont  lieu  lorf- 
que  les  animaux  ont  mangé  des  fourrages 
nouveaux. 

On  emploiera  d abord  les  moyens  que 
nous  venons  d’indiquer  dans  l’article  pré- 
cèdent ; s ils  ne  produifent  pasaflez  promp- 
tement l’effet  qu’on  en  attend  , on  fera 
fondre  une  once  de  fel  de  nitre  dans  un 
peu  deau,  on  ajoutera  un  demi-feptier 
d eau-de-vie,  & on  fera  avaler  le  tout;  on 
donnera  des  lavemens  d’eau  froide  , dans 
laquelle  on  aura  fait  fondre  du  nitre. 

On  peut  donner  auffi  un  demi-  feptier 
deau*de-vie,  battue  avec  une  demi-livre 
d’huile  d’olive , ou  d’autre  huile  nouvelle. 

Le 
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Le  bouchonnement  par  tout  le  corps,  & 
la  promenade  au  pas  , feront  égaleinènt/ 
beaucoup  de  bien. 

1 12. 

4®.  Dans  les  tranchées  rouges,  il  faudra 
faire  boire  beaucoup  d’eau  de  fon , ou  d’eau 
de  guimauve  tiède,  légèrement  vinaigrée,  & 
donner  fouvent  des  lavemens  de  la  meme  eau 
avec  du  fel  de  nitre,  ou  de  la  pariétaire. 

On  fera  faire  une  ou  deux  petites  fai- 
gnées,  à deux  heures  de  diftance,  & on  la 
répétera , s’il  n’y  a pas  de  mieux. 

Il  faut  éviter  de  donner , dans  ces  tran- 
chées , des  breuvages  échaufFans , que  nous 
avons  déjà  défendu  plufieurs  fois  dans  le 
cours  de’  cette  Inflruâion. 

Dans  toutes  les  tranchées,  & principale- 
ment dans  celles-ci , il  faut  faire  une  bonne 
litiere  fous  les  chevaux , & les  laiffer  rouler 
& fe  débatre  à leur  aife  ; c’eft  une  barbarie 
inutile,  & même  fouvent  dangereufe,  de 
les  en  empêcher  à coups  de  fouet,  comme 
on  le  fait  habituellement. 
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iDe  là  rétentiûû  ^unke. 

114. 

Cette  maladie  arrive  lorfque  les  conduc- 
teurs ne  s’arrêtent  pas , quand  les  chevaux 
fe  préféhtent  pour  uriner;  ou  quand  ils 
ii’bnt  pas  l’attention  de  s’arrêter  de  tems 
èh  teras , pôut  leut  en  laiffer  la  liberté. 

Il  faut  les  vider , donner  des  lavemens 
tiédes  d’eaü  nitrée  ; les  bouchonner  fur  les 
reins  & fous  le  ventre;  faire  & remuer  Une 
bonne  litiete  fous  eux,  & les  piper  de  tems 
en  tems. 

On  fe  gardera  bien  encore,  dans  ce  cas, 
de  mettre  du  poivre  dans  le  fondement, 
ou  fur  le  bout  dli  membre  ; ou  de  fburer 
dans  le  canal  de  celui-ci  un  poireau,  ou 
uiie  ciboule  qui  en  feroit  couvert  ; cette 
pratique  eft  auffi  dangereufe  que  celles  que 
nous  avons  déjà  défendues. 

Du  dévoiement  ou  diarrhée. 

1 16. 

Le  dévoiement  a lieu , lorfque  les  che- 
vaux boiveqt  outré  mèfure  dans  l’été  ; . ou 
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lorfque , dans  Thiver , la  fiieur  eft  arrêtée 
tout-à-coup  par  la  pluie  ou  la  neige,  ou, 
enfin , lorfqu’ils  boivent  de  Teau  dure  & 
crue , ou  qu’ils  mangent  trop  goulûment , 
& des  alimens  de  mauvaife  nature. 

117.  ' • ' . 

Les  condudeurs  diminueront  ou  retran- 
cheront l’avoine  & le  foin  pendant  quel- 
ques repas , & feront  boire  de  l’eau  un  peu 
falée;  fi  les  chevaux  ne  font  pas  malades 
d’ailleurs , & ne  paroiffent  qu’affoiblis  par 
l’évacuation , ils  leur  feront  boire  une  bou- 
teille de  vin  , dans  laquelle  ils  délayeront 
deux  gros  de  canelle,  en  poudre. 

Des  efforts  des  tejlicules. 

118. 

Cet  accident  arrive  aux  chevaux  entiers 
qui  tirent  avec  trop  d’ardeur , & fur  - tout 
en  montant. 

Dès  que  les  condudeurs  s’apperceveront 
que  l’un  des  teflicules , ou  tous  les  deux  en- 
fleront ou  durciront,  ils  ne  laifferont  plus 
tirer  le  cheval  ; ils  laveront  les  parties  mala- 
des , fréquemment , avec  l’eau  & le  vinaigre , 
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ou  Teau  falée  , & le  mèneront  à Teau,  s’il  y 
en  a,  & s’il  ne  fait  pas  trop  froid;  Thiver, 
ils  feront  tiédir  celle  dont  ils  feferviront; 
ijs  do*nnerontde  Teau  blanche,  & quelques 
lavemens  nitrés,  & froteront  les  reins  de 
tems  en  tems,  avec  l’eau-de-vie* 

JDes  fourrages  nouveaux. 

119. 

Lorfque  les  conduéleurs  ne  trouveft>nt 
dans  les  auberges  & dans  les  étapes,  que 
des  fourrages  nouveaux  en  foin , paille  & 
avoine , ils  les  ménageront  & donneront  char 
que  ration  en  plufieurs  fois  à leurs  chevaux, 
attendu  les  tranchées  qu’ils  peuvent  leur 
occafionner  (article  ii  i );  ils  ne  leurlaiffe- 
ront  pas  manger  de  luzerne  en  vert. 

Ils  préviendront  les  accidens , en  don- 
nant Tavoine  en  gerbe  ou  en  grappe,  s’il 
eft  poffible;  en  mêlant  quelques  pincées  de 
fel,  bien  égrugé;  dans  l’avoine;  en  en  met- 
' tant  aufû.  dans  la  boiffon,  ou  en  en  arro^ 
fant  la  paille  8c  le  foin , comme  il  a déjà 
été  dit  article  7. 


Les  chefs  de  convois , les  èondufleufs  & 
autres  furveillans  perhfteront  dans  l’emploi 
des  moyens  indiqués  dans  cette  Inftruc- 
tion , & n’auront  recours  aux  maréchaux , 
en  route,  que  pour  les  maladies  dpnt  il  n’eft 
point  parlé  ici , ou  dans  le's  cas  Qii:  les  acci- 
de  ns  feroient  affez  grcives  pour  faire  crain- 
dre pour  la  vie  du  cheval  ; mais  nous  leur 
alTurons , que  s’ils  fe  conforment  flridement 
aux  précautions  que  nous  leur  avons  indi- 
quées , ces  cas  feront  très-rares. 

I2I. 

Néanmoins , s’ils  font  dans  un  endroit 
où  il  y ait  un  artifle  vétérinaire  inftruit,  ou 
un  maréchal  dont  la  réputation  foit  bien 
établie,  ils  auront  fur- le-champ  recours  à 
fes  lumières. 

J 22. 

S’ils  laiffent  des  chevaux  en  route  , ils 
prefcriront  aux  aubergifles  la  nourriture 
qui  doit  leur  être  donnée , qui  fera  moins 
confidérabîe  & moins  nourrifiante  que  fi  le 
cheval  étoit  en  bon^ne  fan  té;  c’eft  ordinal- * 


54  ) 

rement  de  la  paille  , du  fon  , très-peu  de 
foin  & d’avoine. 

123. 

S’il  vient  à mourir  un  de  leurs  chevaux 
en  route,  oii  li,  pour  caufe  de  morve,  l’uû 
d’eux  eft  condamné  à être  tué  (article  9-)), 
ils  feront  conftater  cette  mort  par  le  com- 
miffaire  des  guerres  , s’il  y en  a un  dans 
l’endroit , ou  par  la  municipalité  du  lieu, 
affifté  du  maréchal  le  plus  proche , qui , dans 
le  procès*verbal , qui  en  feradreffé,  rendra 
compte  de  la  caufe  de  la  mort,  ou  du  motif 
q^ui  a déterminé  l’abattage. 

124. 

Ils  rapporteront , autant  qu’ils  le  pourront , 
les  peaux  à l’appui  des  procès-verbaux,  & 
pour  l’ufage  de  l’agence  des  tranfports  mili- 
taires; à l’exception  , néanmoins,  de  celles 
des  chevaux  morts  de  maladies  contagieu- 
fes  , pour  lefquels , lors  de  la  rédaffion  du 
procès-verbal  de  mort,  les  municipalités  ou 
le  commiffaire  des  guerres  fe  conformeront 
aux  ordonnances  rendues  fur  ce  fujet. 
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135. 

Si  l«s  peaux  ne  peuvent  pastêtrç  rapppp, 
tées  fraîches , ils  les  feront  étendre  fit  fé<- 
cher  , ou  conduire  aux  tanneries  les  plus 

126. 

Faute  pat  eux  de  fe  conformer  aux  pré- 
cédens  articles , non  feulement  U ne  leuf 
fera  alloué  aucuns  frais  de  panfemens  ; mai? 
ils  feront  encore  tenus  de  payer  la  valeuf 
du  cheval , dont  ils  ne  repréfenteront  rien 
qui  puiffe  conftater  la  mort. 

127. 

Les  maréchaux  auront  foin,  dans  leurs 
mémoires,  d’indiquer  le  genre  de  maladie 
qu’ils  ont  eu  à traiter  ; la  nature  & la  quan- 
tité des  remedes  qu’ils  ont  jugé  à propos 
d’employer  ; le  tems  qu’à  duré  le  traite- 
ment , & la  didance  de  leur  domicile  à celui 
de  l’animal  malade. 

128. 

Comme  la  qualité  des  médicamens  ed 
plus  utile  au  traitement  des  maladies  , que 
la  quantité , les  maréchaux  ne  feront  ufage 
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que  de  ceux  qui  feront  ftriâement  nécef- 
faires  pour  les  maladies  dont  les  chevaux 
feront  affeâés. 

i - 

129.'^ 

Les  mémoires  des  maréchaux,  des  auber- 
gifles , & les  autres  dépenfes  que  les  con- 
duâcurs  pourront  faire  en  route , feront 
vifés  par  le  commiflaife  des  guerres , s’il  y 
en  a un  , ou  par  le  maire,  ou  un  autre  offi- 
cier municipal. 

\ 1 30. 

Aucun  de  ces  mémoires  ne  fera  paffé  en 
compte  aux  conduôeurs,  s’il  n’efl  revêtu  de 
ces  formalités. 

Les  capitaines , les  contrôleurs  de  route, 
tes  adjudans  & autres  officiers,  veilleront, 
fur  leur  propre  refponfabilité , & avec  la  plus 
grande  attention,  conformément  à l’arrêté 
du  comité  de  falut  public,  du  4 Fruftidor, 
en  tout  ce  qui  les  concerne,  àj l’exécution 
de  la  préfente  Inflruéîion. 


( 57 

La  Commiffion  des  Transports  militai- 
res 5 Pofles , Meffageries  & Remontes , or- 
donne de  la  maniéré  la  plus  formelle  a fes 
différentes  Agences , aux  infpedeurs,  contrô- 
leurs, conduâeurs  & autres  furveiilans, de 
fe  conformer  ftriftement  aux  préceptes  énon- 
cés dans  la  préfente  Inftrudion.  Elle  les  pré- 
vient qu’ils  feront  rendus  refponfables  des 
événemens  qui  arriveront  aux  chevaux  con- 
fiés à leurs  foins  8c  à leur  conduite  , lorf- 
qu^il  fera  prouvé  qu’ils  auroient  pu  les  pré- 
venir, en  faifant  ufage  des  moyens  donnes 
par  l’Inftruftion, 

Signé  J Lievain,  Lemercier,  Moreaux, 

Commijfaires  des  Tranfports  militaires. 


INSTRUCTION 


Si/ R les  moyens  propres  à prévenir  Finva- 
Jion  de  la  morve  ; a en  préferver  les  che^ 
vaux  ; à déjinfecler  les  écuries  j oîi  cette 
maladie  aura  regnée , G les  ujlenjiles  qui 
auront  fervi  aux  chevaux  fufpecls, 

V ki  f 

I. 

Xj  ES  caufes  les  plus  ordinaires  de  la  morve 
étant;  i®.  La  communication  des  chevaux: 
fains  avec  des  chevaux  morveux.  2®.  L^u- 
fage  de  quelques  - uns  des  objets  qui  leur 
ont  fervi,  comme  brides,  Telles,  harnois, 
couvertures , féaux  , étrilles , épouffettes  , 
éponges , brolTes  , peignes , &c.  3®.  Les 
vapeurs  fournies  par  la  tranfpiration  , & 
qui  pénétrent  immédiatement  par  les  po- 
res de  la  peau  , ou  par  la  refpiration. 
4®.  L’aâion,  enfin,  de  manger  enfemble, 
Tun  avalant  la  bave,  ou  le  flux  que  l’autre 
à répandu  fur  les  alimens  ; on  fentira  com* 
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bien  les  précautions  qui  vont  être  indi- 
quées font  importantes. 

2. 

Ces  précautions  font  de  plufieurs  efpe- 
ces;  elles  embraffent;  i®.  Les  foins  qu’on 
doit  prendre  fur  les  routes,  relativement 
aux  écuries  des  auberges,  des  poftes^  des 
étapes  ou  des  féjours , & relativement  aux 
chevaux  qu’on  y loge.  2^  Ceux  qü^on  doit 
avoir  dans  les  dépôts  pour  empêcher  là 
morve  de  s’y  propager.  3°.  Les  moyens  de 
définfeâion  particuliers  aux  écuries.  Et 
4®.  enfin , ceux  des  meubles  & uftenfiles  à 
leur  ufage. 


Précautions  â prendre  fur  les  routes. 
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Tous  les  convois  & tous  les  équipages 
qui  font  fur  les  routes , bivouaqueront  juf- 
qu’à  ce  que  les  écuries  aient  été  parfaite- 
ment nétoyées,  & auffi  longtems  que  le 
permetra  la  température  de  la  faifon. 

4. 

. Les  capitaines  ou  chefs  de  .convois  ou 
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d équipages , choifiront  le  lieu  le  plus  com- 
mode à cet  eUfec;  foitpar  la  proximité  du 
lieu  du  féjour,  foit'par  la  localité;  s’il  y a 
des  arbres , ou  un  abri  quelconque , ils  le 
préféreront. 

5- 

• Si  le  convoi  eft  compofé  de  voitures, 
ils  en  formeront  une  efpece  de  parc,  ou 
ils  ne  laifferont  qu’une  fortie , & dans  le- 
quel ils  renfermeront  les  chevaux  , qui  fe- 
ront attachés  aux  voitures. 

6. 

Si  les  chevaux  font  fur  deux  rangs,  il  ré- 
gnera une  allée  au  milieu  , affez  grande 
pour  empêcher  les  coups  de  pieds. 

7- 

Si  le  convoi  n’eft  compofé  que  de 
chevaux,  le  chef  fera  muni  de  piquets  8c 
de  cordes;  les  chevaux  feront  attachés  aux 
piquets,  & autant  qu’il  fe  pourra  tête-à- 
tête,  s’il  y en  a deux  rangs. 

8. 

Il  y aura  toujours  plufieurs  hommes  de 
garde  au  bivouac,  & parmi  eux,  deux  officiers. 
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9- 

Si  le  convoi  efl  confidérable,  la  muni- 
palité  fournira  un  détachement  de  gardes 
nationales  pour  le  Airveiller. 

10. 

Les  condufteurs  .auront  conflamment 
avec  eux  des  fachets  ou  facs-à-bouche , pro- 
pres à faire  manger  leurs  chevaux  féparé- 
ment , en  cas  de  befoin. 

11. 

Ils  auront  aufli  plufieurs  paniers-à-nez, 
pour  ceux  qui  viendroient  à jetter  en  toute. 

12. 

Lorfque  la  faifon  ne  permetra  plus  de 
bivouaquer,  les  condudeurs  réclameront, 
autant  qu  il  fera  poilible , dans  les  lieux 
des  étapes  ou  des  féjours , des  écuries  fépa- 
Jees  & uniquement  defiinées  .pour  leurs 
.équipages. 

13- 

Lorfqu’ils  arriveront  dans  une  auberge, 
avant  de  mettre  leurs  chevaux  à lecurie  , 
avant  de  les  attacher  dans  les  cours , & 
anème  avant  ds  lès  .dételler,  ils  s’informe- 


font  û elle  a été  dé^infeâée  depuis  peu  ^ & 
dans  le  cas  où  elle  ne  Tauroit  pas  été , ils 
prendroient  les  précautions  fuivantes. 

14. 

• Ils  feront  fortir  tout  le  fumier  •&  toute 
la  litiere  ; feront  balayer  & nétoyer  à fond 
les  écuries  ; froteront  avec  des  bouchons 
de  paille,  & laveront  à grande  eau  les 
teliers , les  murs  de  devant  & de  retour , 
& fur-tout  les  auges,  dans  toutes  les  par- 
ties en  dedans  & en  dehors.  Si  Técurie  ej(l 
pavée , on  lavera  le  pavé  de  la  même  ma- 
niéré, ainfi  qué  les  barres,  s^il  y en  a. 

15- 

, * Dans  aucun  cas,  ils  ne  remeteront  pas 
J^ancienne  litiere  dans  1 ecurie  ; mais  de  la 
paille  fraîche,  s’il  le  peuvent. 

16. 

Ils  ne  laifferont  communiquer  leurs  che- 
vaux avec  aucun  autre , fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit , & ne  permetront  pas  qu’ils 
foient  panfés  ou  foignés  par  des  étrangers. 

Ils  ne  foufïriront  pas  qu’ils  foient  con«- 
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duits  auK  inares  ‘ Ôu^  abreuvoirs , ' ni  qu'ils 
boivent  dans  les  auges  ou  pierres,  avec, 
avant  ou’. après  d'autres  chevaux;  ils  les 
feront  boire  dans  un  feau , & auront  l'at- 
tention dé  pui fer  l'eau  chique  fois;  ils  jet- 
teront celle  que  chacun  aura  laiffe  & fi 
l’un  d’eux  avoir  bavé  ou  jette  dans  le  feau , 
on  le  rincer  bit  avant  de  faire  boire  un 
autre  chevah 

i8. 

Si  les  chevaux  ne  peuvent  pas  être  dans 
une  écurie  féparée,  les  condufleurs  auront 
l’attention  de  ne  pas  en  lalffer  mettre  d’au- 
tres trop  proche  des  leurs  ; ils  y aura  tou- 
jours , au  moins,  une  place  d’intervallê , 
& les  chevaux  qui  fe  trouveront  de  ce  côté  , 
feront  attachés  affez  court , pour  ne  pou- 
voir fe  flairer  ou  le  lécher.  ^ 

'9- 

Ils  feront 'manger  leurs  chevaux  féparé- 
«ment,  c’efl-à-dire;  qu’ils  donneront  à cha- 
cun fa  portion  de  nourriture  devant  lui; 
parce  que , fi  l’un  d’eux  avoit  quelque  ten- 
dance'à lalïTialadie,  il  la  communiqueroit 

beaucoup 


beaucoup  plus  facilement  aux  autres , en 
mangeant  enfemble. 

20. 

S’ils  s’apperçoivent  quelun  de  leurs  che- 
vaux vient  à jetter,  quelle  que  foit  la  nature 
de  l’humeur,  qu’il  jette,  il  faudra  le  faire 
manger  au  fac,  & nullement  dans  l’auge 
avec  les  autres , parce  qu’en  s’ébrouant , il 
peut  jetter  de  la  morve  fur  fes  voilins , & 
donner  lieu  ainfi , comme  on  vient  de  le 
dire  dans  1 article  precedent , à la  contagion. 

21. 

Ils  ne  fouffriront  pas  que  les  maréchaux, 
ou  tous  autres  qui  vifiteroient  leurs  che- 
vaux, fourrent  les  doigts  dans  les  nafeaux, 
fous  le  prétexte  de  s’affurer,  s’il  y a des 
chancres  plus  haut  que  la  vue  ne  peut  por- 
ter ; 1 homme  inflruit  & connoiffeur  n’a 
pas  befoin  d employer  ce  moyen  pour  juger 
la  maladie , 8c  1 ignorant  ou  le  malveillant 
peut  ecorcher  avec  fes  ongles , la  mem- 
brane pituitaire , inoculer  ainfi  la  morve,  ou 
faire  paffer  pour  morveux , ou  faire  devenir 
tels,  des  chevaux  qui  ne  l’étoient  aucune- 
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ment>  exemples  ne  font  malheureufe- 
ment  que  trop  multipliés. 

22. 

- Les  condufleurs  ne  fe  ferviront  , fous 
aucun-  prétexte,  des  étrilles,  broffes,  épouf- 
fettes , ou  autres  uftenfiles  d^écurie  des  au- 
berges ; ils  en  auront  qui  ne  ferviront  que 
pour  leurs  chevaux , & ils  ne  loufFriront  pas 
également , qu’aucun  autre  fe  ferve  de  ce  qui 
eà  à leut  ufage. 

Dans  le  cas  où  un  de  leur  chevaux  pa- 
aoîtroit  avoir  quelques  difpofitions  à la  ma- 
ladie, ils  continueront,  pour  lui,  de  fe 
fervir  de  leurs  étrilles  & broffes;  mais  ils 
ne  s’èn  ferviront  que  pour  lui  feulement, 
& ils  en  prendront  de  nouvelles  pour  ceux 
qui  fé  portent  bien. 

. ' . 24. 

' Ils  auront  auffi  la  plus  grande  attention , 
en  route,  de  mettre  au  nez  du  cheval  qui 
fètteroit , le  panier  qui  leur  a été  recom- 
mandé par  Tarticle  ii.  Ce  panier  fera  gar^ 
îii , en  dedans , de  toile  cirée , & les  con^ 


duâeurs  auront  foin  de  la  laver,  our  de  la 
renouveller,  lorfqu’il  en  fera  befoin.  Ils 
effuyeront  auffi  très-fréquemment  le  nez  de 
ces  fortes  de  chevaux , & ils  laveront' chaque 
fois  leponge  dont  ils  fe  feront  fervis. 

25. 

Ils  ne  fe  ferviront  aucunement  pour  leurs 
autres  chevaux  , de  ce  qui  aura  été  à Tu- 
fage  de  celui  affefté  ou  fufpeâé  de  la  ma- 
ladie', comme  étrille,  broffe,  bride,  har- 
nois , facs , &c.  qu’auparavant  le  tout  n’ait 
été  lavé  , leffivé  ou  pafle  au  feu , félon  leur 
nature,  comme  il  fera  détaillé  plus  loin; 
ils  ne  laifferont  traîner  dans  les  auberges 
aucun  uflenfile  après  eux , dans  la  crainte 
que  quelques  autres  n’en  faffent  ufage. 

. ^ -26. 

Les  chevaux  fufpeds  de  morve,  qui  éva- 
cueront les  camps  ou  les  dépôts , pour  être 
conduits  & traités  dans  les  infirmeries  ou 
aux  écoles  vétérinaires  , ne  pourront,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,‘  être  reçu  dans 
aucune  écurie  fur  la  route.  Ils  bivouaque- 
ront toujours , ou  feront  abrités  fous  des 
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remifes,  ou  dans  des  endroits  où  il  ne  relie 
pas  ordinairement  d autres  chevaux. 

27. 

Pour  l’exécution  de  cet  article , les  mu- 
nicipalités fe  feront  repréfenter  le  contrôle 
des  chevaux,  dans  lequel  leur  maladie  fera 
toujours  défignée.  Les  condufteurs  qui  élu- 
deroient  cette  précaution  , ou  qui  enfrein- 
droient  cette  mefure,  feront  traités  comme 
contre -révolutionnaires,  & punis  comme 
teh.  - 


Précautions  générales  à prendre  dans  les  , 
dépôts, 

28. 

Il  fera  fait  des  vifites  fréquentes  dans  tous 
les  dépôts  de  chevaux,*  & dans  toutes  les 
écuries  publiques  & particulières,  à l’effet  de 
furveiller  les  chevaux  qui  y arrivent,  & qui 
y féjournent , & les  claflér  fuivant  leur  état. 

29- 

Ces  vifites  feront  toujours  faites,  en  pré- 
fence  des  autorités  conftituées , par  des  ar-  ^ 
tilles  vétérinaires  , ou  par  des  maréchaux*^ 
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experts , en  l’abfence  des  premiers  ; ils  fe- 
ront abattre  ou  féparer  les  chevaux  mor- 
veux ou  fufpeâs. 

30- 

Auïïitôt  qu’on  s appercevra  qu’un  cheval 
jette  par  l’un  des  nafeaux  ou  p?r  les  deux , 
il  fera  place  hors  de  toute  communication 
avec  les  chevaux  fains;  & la  place,  qu'il 
vient  de  quitter , fera  nétoyée  immédiate- 
ment apres,  comme  il  va  être  dit  plus  loin. 

, , 31- 

Les  artifles  vétérinaires,  les  maréchaux- 
experts,  & autres  qui  vifiterontdes-chevaux 
morveux  ou  fufpeéîs,  & tous  ceux  qui  au- 
ront occafion  de  les  toucher,  ainfi  que  tous 
autres  chevaux  quelconques , fe  laveront 
fréquemment  les  mains. 

_ 32-  ■ 

Les  palefreniers  employés  au  panfement 
des  chevaux  affeâés  de  morve  ou  d’autres 
maladies  contagieufes  , feront  revêtus  d’un 
farreau,  ou  d’une  bloufe  de  toile,  qui  fera 
liée  aux  poignets , & qui  defcendra  jufqu’au 
deflbus  des  genoux, 
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Cètte  bloufe  fera  changée  & leffivée  tous 
les  huit  jours,  & même  plus  fouyent,  s’il 
eft  nécelTaire. 

34- 

Ceux  qui  ^feront  trouvés  faifant  leur  fer- 
vice  fans  être  revêtus  de  cette  bloufe , fe- 
ront'punis  d’un  jour  de  retenue  de  leurs 
appointemens,  pour  la  première  fois,  8c  de 
trois  jours  pour  la  fécondé. 

35-  ^ 

Il  efl  expreflement  défendu  aux  palefre- 
niers employés  au  fervice  des  chevaux 
morveux  ou  affedés  de  maladies  conta- 
gieufes , de  fréquenter  les  écuries  où  fe 
trouvent  les  chevaux  fains  , fous  peine 
d’une  retenue  de  trois  jours  d’appointe- 
mens , pour  la  première  fois , ôc  de  renvoi, 
en  cas  de  récidive. 

Ils  feront  renvoyés  fur  - le  - champ , s’ils 
font  trouvés  dans  ces  écuries  avec  la  bloufe 
qu’ils  doivent  porter  dans  celles  où  ils  font 
leur  fervice. 
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37- 

Les  palefreniers  auront  le  pl4«  gtknd 
foin  de  nétoyer  éponger  les  nafeaux  dfc 
leurs  chevaux , en  les  panfantj  & de  n y 
laiffer  ni  croûtes  ni  ordures.  Toute  négli- 
gence , à cet  égard  , feroit  d’autant  plus 
coupable  que  ces  croûtes  peuvent,  eh  fe 
féchant , exciter  de  Tirritation  & de  Tin»- 
flammation  dans  la  membrane  pituitaire, 
& donner  lieu  ainlî  au  développement  de 
la  morve. 

38. 

L abbatage  & l’ouverture  des  chevaux 
morveux , îe  fera  toujours  fur  le  lieu  même 
où  l’animal  doit  être  enfoui,  afin  d’éviter 
les  traînées  de  fang  & de  matières  anima- 
les , qui  ont  lieu  lors  du  tranfport  des  dé- 
bris des  cadavres  , Sc  qui  peuvent  donner 
lieu  à la  communication  immédiate  de  la 
maladie.  ; 

39-; 

Les  écariffeurs  chargés  de  l’abbatage  des 
chevaux  morveux,  auront  également  foin 
de  fe  laver  fréquemment. 
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40. 

Les  cljefs  de  dépôts  & les  furveillans  ne 
les  fouffiriront  pas  vaguer  dans  les  écuries, 
où  ils  peuvent,  en  touchant  les  chevaux 
fains,  propager  la  contagion. 

41. 

On  ne  fouffrira  ni  chiens  ni  aucuns  au- 
tres animaux  dans  les  écuries  qui  renfer- 
ment des  chevaux  rufpefts;  ils  peuvent 
s’imprégner,  en  fe  couchant  fur  la  litiere, 
du  flux  morveux  qu’y  dépofent  les  che- 
vaux, & le  reporter,  par  la  même  voie,  dans 
des  écuries,  & à des  chevaux  fains.  . 

42; 

-Dans  toutes  les  infirmeries  des  dépôts  de 
la  République,  excepté  celles  établies  aux 
écoles  vétérinaires , aucun  cheval  fufpefté 
de  morve,  ou  affefté  d’autres  maladies  con- 
tagieufes,  ne  fera  gardé  plus  de  trois  mois; 
fi  au  bout  de  ce  tems  il  n’eft  pas  en  voie 
de  guerifon , il  fera  abattu,  ou  conduit  aux 
écoles  vétérinaires. 
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Précautions  pour  la  Jéfmfeclion  des  écuries. 

43. 

• Les  précautions  à prendre,  relativement 
aux  écuries,  aux  équipages,  & à' tous  les 
ullenfiles,  qiii  ayant  lerviaux  chevaux  mor- 
veux ou  fufpeéls , auroient  pu  fe  charger 
des  particules  du  virus  morbifique , font 
plus  importantes  pour  Textinflion  de  la 
morve,  que  tous  les  remedes  prefcrits  con- 
tre cette  maladie  ; en  effet , les  foins  à don** 
ner  aux  chevaux  qu’on  veut  préferver^  le 
régime  auquel  on  doit  les^  fou  mettre,  l’ad- 
miniflration  des  fubfiances  médicinales,  les 
plus  propres  à s’oppofer  aux  effets  de  la 
morve,  feroient  des  moyens  infuffifans,  fi 
Ton  négligeoit  ceux  capables  de  mettreles 
animaux  a 1 abri  de  1 influence  des  particu- 
les de  ce  virus. 

44. 

Les  écuries  qui  ont  befoin  d etre  nétoyées 
& rétablies,  font  celles,. dont  les  murs  de 
face  & de  retour,  font  plus  ou  moins  dé- 
gradés & couverts','  ainfi  que  les  râteliers 
& les  auges , de  croûtes  ou  de  traînées  noi- 
res, epaiffes , qui  deviennent  gluantes  lorf- 
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quelles  font  mouillées,  & qui  quelquefois 
font  mêlées  de  traînées  de  fang  ; celles , 
dont  le  fond  des  auges  mal  joint,  retient 
les  alimens,  le  flux,  la  bave  qui  y fermen- 
tent, s’y  putréfient,  exhalent  une  mauvaife 
odeur,  & fe  mêlent  aux  nouveaux  alimens 
qu"on  y remet,  & font  ainfi  avalés  par  les 
chevaux;  celles,  dont  le  fol  eft  irrégulier, 
qui  font  mal  pavées;  enfin  , celles  qui  ont 
été  blanchies  à la  chaux,  à la  portée  où 
les  animaux  peuvent  atteindre. 

Le  plafond  , les  fenêtres  , feront  bien 
nétoyées;  on  n’y  laiflera  ni  pouffiere,  ni 
toiles  d’araignées,  ni  rien,  enfin,  qui  puilTe 
fe  charger  des  particules  virulentes. 

46. 

On  décrépira  8c  recrépira  les  fnurs  de 
face  8)C  ceux  de  retour  ; ils  feront  recrépis 
depuis  le  fol  jufqu’à  la  hauteur  de  fept 
pieds,  au  moins. 

47-  ' 

Le  fond  ou  le  fol  de  l’écurie,  s’il  eft  en 
terre  , fera  renouvellé  à un  pied  de  pro- 
fondeur ; la  terre  qu’on  en  rètirera  pourrai 
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être  leflîvée  pour  la  fabrication  du  falpêtre. 

On  préférera,  pour  la  remplacer,  s’il  eft 
poffible , les  gravas , ou  le  mache-fer. 

48/ 

Si  récurie  eft  pavée,  & que  Je  pav-é  foit 
fixé  à chaux  & ciment,*  il  fuffira  de  laver  à 
grande  eau , de  bien  balayer  & racler  les 
pavés  , & fur-tout  leurs  interftices fi  les 
pavés  ne  font  fixés  qu’avec  de  la  terre,  on 
les  lèvera;  ils  feront  lavés  , on  ôtera  la  terre 
qui  les  entouroit  & on  les  replacera  avec 
de  nouvelle  terre. 

49- 

On  aura  l’attention  , dans  ce  déplacement; 
de  conferver  au  pavé  la  pente  qii’il  doit 
avoir  pour  l’écoulement  des  eaux,  & fi  le 
fol  de  l’écurie  étoit  trop  bas , on  profite»- 
roit  de  cette  circonftance  pour  le  relever. 

5Ô. 

Les  murs  de  dehors  de  l’écurie , aux  en- 
droits où  l’on  attache  ordinairement  les 
chevaux.,  feront  auffi  lavés,  raclés,  ou  grat- 
tés, recrépis  s’ils  en  ont  befoin , & les  an- 
neaux palfés  au  feu  avec  un  brandon  de 
, paille  allumé. 


Les  municipalités  feront  faire  , fur-lc- 
champ,  & enfuite  toutes  les  fois  qu  elles 
le  jugeront  néceffaire,  de  pareilles  opéra- 
tions , au-devant  des  boutiques  des  maré- 
chaux de  leur  commune,  qui,  tous  font, 
fur  cet  objet  important , d’une  apathie  ou 
d’une  négligence,  qui  ne  peut  être  que 
très-dangéreufe,  parce  qu’ils  reçoivent  & 
attachent  indilîinftement  toutes  fortes  de 
chevaux,  fains  ou  malades. 

52- 

Des  qu  une  commune  aura  commencé  à 
nétoyer  les  écuries  publiques,  & des  auber- 
ges qu’elle  renferme , aucun  cheval  n’y  fera 
reçu  que  ce  nétoyement  ne  foit  entière- 
ment  achevé. 

T ■ 

Les  municipalités  placées  fur  les  routes , où 
dans  lefquelles  il  paffe  des  convois,  ou  de  la 
cavalerie,  feront  exécuter,  fans  délai,  dans 
les  ecuries  de  leur  arrondiffement  ,^toiit  ce 
qui  efl  contenu  dans  la  prefente  Inllruéiion. 

Les  corps  adminiflratifs  furveillerontcette 
exécution. 


54; 

Les  opérations  du  nétoyemecit  8c  des  ré- 
parations des  écuries  étant  entièrement  fi- 
nies, il  fera  fait  une  derniere  vifite  par  la 
municipalité,  affiliée  d’un  maçon  8c  d’un 
artifte  vétérinaire,  ou  d’un  maréchal -ex- 
pert ; ils  conftateront , par  un  procès-ver- 
bal , fi  le  nétoyement  eft  parfait  , 8c  fi 
1 écurie  eft  en  état  de  recevoir  des  che- 
vaux. 

55- 

Toutes  ces  précautions  prifes , on  laif- 
fera  fécher  les  écuries  avant  d’y  remettre 
des  chevaux.  Le  tems  néceffaire  pour  cette 
exfication  , doit  être  relatif  à la  faifon , 
ainfi  qu’au  genre  d’enduit , dont  on  fe  fera 
fervi  pour  recrépir  les  murs. 

Précautions  relatives  aux  ujlenjiles  & meu^ 
blés  cf écuries. 

56. 

Les  auges  ou  mangeoires , les  râteliers, 
8c  les  barres,  feront  démontés,  rabotés, 
planés  à blanc  8c  remis  en  place. 

Il  en  fera  de  même  des  coffres  à avoine. 
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lits , fupentes , ôc  de  tout  ce  qui  fera  en  bois. 

57- 

Les  cordes  qui  portent  les  barres , les 
longes  de  cordes  des  licols , & toutes  cel- 
les employées  dans  les  écuries,  feront  leffi- 
vées  ^ féchées , fecouées  & battues , pour 
être  enfuite  portées  aux  magafins  de  Ta- 
gence.des  tranfports,  pour  y être  décordées 
fic  emproyées  à de  nouvelles  fabrications. 

• ' 58. 

Les  boucles  & les  anneaux  des  licols, 
ceux  des  barres , feront  pafles  au  feu  ; il 
fulïira  pour  ces  derniers  de  les  expofer  à la 
chaleur  d’un  brandon  de  paille  allumée, 
pour  calciner  les  parties  virulentes,  qui 
pourroient  y être  adhérentes. 

59- 

Les  féaux,  baquets,  augets  & tinettes, 
fèront  raclés  & lavés  à l’eau  bouillante. 

60. 

Tout  ce  qui  n’aura  que  peu  de  valeur, 
ou  qui  fera^  en'  mauvais  état , tels  que  les 
objets  d -tîeirüs , les  éponges , les  broffes, 
& les  mcBnehes  des  étrilles-,  fera  brûlé. 

% 
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6i. 

Les  étrilles,  fi  elles  font  encore  bonnes,^ 
feront  paffées  au  feu , les  mors  de  bridons, 
d’abreuvoirs , de  brides  & de  filets , toutes^ 
les  boucles  & ardillons,  feront  paffés  au  feu 
& étamés;  les  étriers  feront  également  paf- 
fés au  feu  8c  bronzés. 

— 62. 

On  enlevera  les  panneaux  des  felles  ; on 
en  fera  bouillir  le  crin  dans  une  forte  lef- 
five  de  cendres;  la  toile  de  ces  panneaux, 
celle  du  couffinet , ainfi  que  la  bafane  fuif 
laquelle  ils  font  fixés , feront  jetées  au  feu 
le  culeron , les  feutres , 8c  les  troufles-étriers  ^ 
feront  renouvellés  ; les  fontes  feront  la-* 
vées,  raclées  & paflées.à  l’eau  fécondé. 

63. 

Les  épouffettes,  les  facs  à avoine, 
fangles,  la  bouffe,  fes  chaperons  8c  les  toi- 
les , feront  leffivés , ou  renouvellés , s’ils  font 
en  mauvais  état,  8c  dans  ce  dernier  cas , ils 
feront  jetés  au  feu. 

64. 

Les  têtieres. des.  licols , des  brides,  des 
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bridons  . les  rênes,  les  bricoles,  les  lon- 
ges de  cuir , les  courroies  du  porte  - man- 
teau , les  étrivieres , le  poitrail , le  porte- 
moufqueton,  le  porte  - croffe  , les  contre- 
fanglons , & toutes  les  parties  de  l’équipage 
faites  de  cuir , feront  lavées , raclées , palTées 
à l’eau  féconde,  & enfuiteà  l’huile  graffe. 

Précautions  générales. 

65. 

On  aura  pour  réglé  générale  dans  le  né- 
toyement  des  harnois  & uftenfiles  d’écu- 
ries. I De  paffer  au  feu»,  étamer  ou  bron- 
zer tout  ce  qui  eft  en  métal,  2".  De  leffiver 
tout,  ce  qui  eft  en  cordes , ou  en  toile# 
3°.  De  racler,  laver,  paffer  à l’eau  fécondé 
& à l’huile  graffe,  tout  ce  qui  eft  en  cuir. 
4 . De  blanchir  au  rabot , tout  ce  qui  eft 
eh  bois.  Et  enfin,  brûler  tout  ce  qui 
ne  mérite  pas  la  peine  d’être  confervé. 

66. 

On  joindra  à toutes  ces  précautions  j & 
lorfqu’elies  feront  prifes  , celle  de  parfumer 
les  écuries  avec  le -parfum  fuivant: 


Mettez 
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MettC2  dans  une  terrine  de  gtcs , une 
livre  de  fel  marin  ou  de  cuifine  ; pofez  cette 
terrine  fur  un  fourneau,  plein  de  charbons 
allumés  ; portez-le  dans  l ecurie  , dont  vous 
aurez  ôté  toutes  matières  combuflibles;  re- 
muez le  fel  avec  un  bâton , pour  qu’il  ne  fe 
grumele  pas  ; lorfqu’il  fera  échauffé  a ne  plus 
pouvoir  y tenir  les  doigts , vous  verferez 
dans  la  terrine  , promtement , "mais  avec 
précaution  , une  demi -livre  , environ,  de 
bon  acide  vitriolique,  ou  huile  de  vitriol; 
vous  vous  retirez  fur-le-champ  , pour  ne  pas 
refpirer  la  vapeur  blanche  & très-abondante 
qtnselevedu  mélange;  fermez  exaâement 
les  portes  & les  fenetres,  8c  ne  rentrez  que 
lorfque  les  vapeurs  feront  entièrement  cef- 
fées.  Si  l’écurie  eft  grande  , on  fait  la  même 
opération  en  deux  ou  trois  endroits  a la 
fois , en  mettant  les  dofes  moindres. 

Si  on  ne  peut  fe  procurer  d’huile  de 
vitrioi , on  fe  bornera  à faire  évaporer  du 
vinaigre  dans  l’écurie  , fur  un  fourneau , 
ayant  foin  de  tenir  également  les  portes  8c 
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ks  fenêtres  fermées,  pendant  tout  le  tems 
que  durera  1 évaporation.  On  la  répétera 
matin  & foir,  pendant  quatre  à cinq  jours. 


Depuis  longtetns  on  complété  la  défin* 
feâiün  des  écuries  fufpedes,  en  les  blan- 
chîffant  a la  chaux  , foit  en  détrempe , foit 
à la  colle. 

Ce  moyen  qui  a paru  fondé  fur  les  bons 
effets  qu’on  attribuoit  à Teau  de  chaux, 
pour  la  guérifoii  de  la  morve,  ne  produit 
aucun  bien  pour  la  purification  des  écu- 
ries , & peut,  par  lefpece  de  confiance  qu’il 
infpire,  propager  la  contagion  de  cette  ma- 
ladie, ou  la  développer. 

Les  prepofés  au  nétoyement  des  écuries, 
perfuadés  de  la  vertu  prétendue  fpécifique 
de  la  chaux  , négligent  les  autres  moyens 
de  propreté,  & la  couche  de  chaux  recou- 
vre fouvent  le  flux  morveux  , dépofé  & en- 
croûté fur  les 


les  auges  & les  râte- 
liers; mais  cette  couche,  bientôt  enlevée 
par  la  faiive,  la  bave,  la  boiffon,  ou  le  fro-* 
tement,  laiffe  ces  croûtes  à découvert,  les 


chevaux  ne  tardent  pas  à les  lécher,  & à 
s’inoculer  ainfi  la  maladie  ; d’uneautre  part, 
les  particules  irritantes  fc  cauftiques  de  la 
chaux,  détachées  , devenues  pulvérulentes 
par  ie  frotemcnt,  portées  dans  les  nafeaux 
par  rinfpiration,  s’attachent  fur  la  mem- 
brane pituitaire,  peuvent,  en  excitant  de 
l’inflammation  & de  l’irritation  dans  cette 
membrane , faire  naître  la  morve , fi  elle 
n’exifiepas,  ou  la  développer  plus  ou  moins 
rapidement,  fi  les  chevaux  y ont  quelques 
difpofitions;  il  ne  faut,  fans  doute,  pas 
chercher  ailleurs  la  caufe  de  l’opiniâtreté  de 
cette  maladie , dans  certaines  écuries , par- 
faitement nétoyées  & blanchies  à la  chaux. 

69. 

D’après  ces  obfervations  , conftatées  par 
des  expériences,  nous  invitons,  non  feule- 
ment à ne  pas  blanchir  les  écuries  à la  chaux, 
mais  encore  à laver,  racler  ou  broffer  les 
murs,  les  auges  & les  râteliers  de  celles  qui 
auroient  été  blanchies , jufqu’à  ce  que  la  cou- 
che de  chaux  foit  entièrement  difparue. 


84  ) 

LaCommiffion  de  Tagriculture  8c  desarts, 
8c  celle  des  tranfports  militaires , polies , 
meffageries  8c  remontes , . attendent  du  pa- 
triotifme  de  leurs  agens  ^ qu’ils  ne  néglige- 
ront rien  pour  le  bien  du  fervice  en  parti-" 
culier,  8c  pour  le  bien  public  en  général, 
les  précautions  qui  leur  font  indiquées  dans 
cette  Inftruftion  , tendent  non  feulement  à 
préferver  les  équipages  de  la  République 
des  atteintes  de  la  morve  ; mais  elles  ten- 
dent encore,  dans  le  cas  où  un  de  fes  che- 
vaux s’en  trouveroit  affeâé , à préferver  tous 
ceux  avec  lefquels  il  pourroit  avoir  quelques 
communications  d ire  des , ou  indireéîes;  & 
fous  ce  point  de  vue,  elles  efperent  tout  de 
la  furveillance  des  corps  admînillratifs  , 
auxquels  rinilruflion  fera  envoyée. 

Sîgnéj  J.  Brunet,  Marie  Laugier, 

ComjnzJJaires  de  V Agriculture  & des  Arts. 

Lievain,  Lemerciek  , Moreaux, 

CommiJJaires  des  Tranfports  militaires  , Poftes  ^ 
Meffageries  & Remontes. 


